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Une cause intéressante
pour les institutrices

Jugement rendu en cour du district de Bedford, dans le litige
mettant aux prises nue maitresse d’école et la Commission
scolaire de St-Henri de Brome. — Les considérants.

 

 

Lorsqu’une institutrice a fait une demande d'emploi pur une
lettre envoyée aux commissaires d’école qui, réunis en assem-
blée, I'acceptent par résolution régulière, cette institutrice ne
pourra prétendre avoir été engagée sigles commissaires ne lui
ont pas fait part de la résolution et s’il n’y a pas eu entente sur
le prix de l'engagement. En effet, pour qu’une offre ait son ef-
fet, c’est-à-dire forme un contrat, il faut que son acceptation ait
été portée à la connaissance de l'offrant.

À tout événement, l'institutrice ne peut réclamer le salaire
de la période pour laquelle elle prétend avoir été engagée, =i elle
ne prouve pas qu’elle a fait tout son possible pour trouver d’au-
tre emploi durant cette période.

IMPORTANTE DECISION

C’est ainsi qu'en à décidé l’honorable juge Alfred Duranleau,
de la Cour supérieure, pour rejeter l'action intentée par Anvoi-
nette Lapierre, de Sutton Junction, aux commissaires d'écoles
de la municipalité de St-Henri de Brome, numéro 142, C. S. dis-
trict de Bedford. ;

Le présentlitige a pris naissance lorsque Mlle Lapierre en-
voya une lettre aux commissaires d’écoles leur demandant de
l’emploi comme institutrice pour l’année 1938-39. Ayant reçu
cette lettre, les commissaires, réunis en assemblée, acceptèrent
l'offre par résolution régulière. Toutefois, ils ne firent pas part
de leur acceptation à Mlle Lapierre et, à une autre réunion,
quelques jours plus tard, les commissaires r-voquèrent leur ac-
ceptation. Tout ceci fut fait sans avertir la demanderesse et les
commissaires ne répondirent même pas à la mise en demeure de
signer le contrat d’engagement qui leur fut signifiée par la sui-
te par Mlle Lapierre.

L'année scolaire arriva et se passa sans que Mlle Lapierre
soit installée comme institutrice et, finalement, elle intenta ac-
tion, réclamant une année de salaire en prétendant qu’elle avait
été engagée.

OMISSION DES DEFENDEURS

L'honorable juge Duranleau a rejeté cette réclamation en
disant: “Les défendeurs n'ont jamais communiqué à la deman-
deresse leur résolution du 8 mai 1938, en vertu de laquelle ils
étaient censés accepter l'offre des services d’institutrice de la
demanderesse et l'acceptation d’une offre, pour produire son
effet, doit avoir été communiqué à l’offrant.”

Par ailleurs, la résolution du 15 mai a révoqué la première
résolution et l’arrêt considère, en outre, “que la lettre de la de-
manderesse offrant ses services comme institutrice aussi bien
que la résolution des défendeurs du 8 mai 1938 étaient impré-
cises, incomplètes, et qu’aucune d'elles ne faisait mention d’une
entente au sujet du salaire à être payé à la demanderesse pour
ses services;

LES CONSIDERANTS

 

“Considérant qu'il ne peut y avoir entente ou convention
que si les volontés des deux parties se sont rencontrées sur tous
les éléments essentiels du contrat et que le salaire est un élément
du contrat de travail (Demogue, Des Obligations, p. 235) :

“Considérant qu'il n'y a jamais ou entre lu demanderasse
et les défendeurs accord de volonté constituant contrat enca-
geant leur responsabilité :

.
“Considérant, au surplus, que mème sil y avait eu contrat

entre les parties en cette cause, il incombait à la demanderesse
d'établir, à da satisfaction de la Cour. le montant des dommages
réclamés, et qu’il appartenait à la demanderesse de démontrer
qu’elle avait fait toute la diligence possible, durant lu période
pour laquelle elle réclame, c’est-à-dire l’année sceoaire, pour se
procurer un autre emploi el qu'elle n'y à pas réussi:

“Considérant que la demanderesse, loin de faire telle preu-
ve, a révélé à la Cour qu'au mois de septembre 1938 elle faisait
ses préparatifs pour son mariage qui eut lieu le 22 octobre 1938
et qu'au cours de l'année scolaire pour laquelle elle réclame un
salaire à titre de dommages, elle était occupée aux soins de su
maison, de son ménage et de son mari.

 

Le jugement ennclut donc au rejet de l'action, chaque partie
payant ses frais, Le juge en effet décide de ne pas faire suppor-
ter à la demanderesse les frais de la défense des commisstires,
car ceux-ci auraient dû répondre à la demanderesse et la mettre
au courant de leur refus d'accepter son offre,

 

 

 

Les élections fédérales
à la dumois de mars

Le premier ministre Mackenzie King, agissant avec
rapidité, a dissous le parlement, hier soir, moins de quu-
tre heures après l’ouverture officielle de la session. La
date des élections n’a pas été annoncée, mais on croit
qu'elles aurontlieu à la fin de mars, probablement le 25.
C'est ce qui sera d’ailleurs connu dans le cours de la
journée d'aujourd'hui,

La décision du gouvernement de lancer un appel im-
médiat au pays avait été annoncée, hier après-midi. dans
le discours du Trône que lut S. Exe. le baron Tweeds-
muir, gouverneur-général du Dominion. aux membres
des deux Chambres réunis au Sénat.

Lors de la dissolution du dix-huitième parlement,
jeudi, le total des députés se répartissait comme suit:
176 libéraux, 39 conservateurs, 15 créditistes, 7 C.€. F..
1 travailliste et 1 partisan de la Réforme Unie, Quatre
sièges étaient vacants.

En octobre 1935, le résultat des élections avait donné
la répartition suivante: 178 libéraux, 40 conservateurs.
17 créditistes, 7 C.C. F., 1 steveniste, 1 indépendant et
1 travailliste. |
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À dents blanches
++

Poisson: aide au jeüne,

“Mitch” est souvent dans le

pétrin.

Le travail du policier doit €-

tre coptivant.

Le Russe, en Finlande.

ce à reculons.

ttéeril-

Le bavard fütit par appré-

cier, ne serait-ce qu'un instant,

les douceurs dix mutisme,

Le civil qui se prête à la

transfusion sait au moins pour-

quoi il verse son say.

Rendons justice aux soldats

de Staline: ils attaquent tou-
jours avant de retraiter,
 

Si l'Allemagne a perdu la
moitié de ses sous-marins, l’au-

tre moitié fait du “temps dou

ble”.

Le chercheur de places est
persévérant: quand il échoue

quelque part, il se reprend ail-
leurs. 2

Les hommes de bonne volon-
té se font d'autant moins nom-
breux qu’on leur demande plus

de services.

Même à trois cents dollars

par année, nos petites institu-

trices auront besoin de compter

tous leurs sous. 
5 L'exemple qué ricnt de heut

bie mérite pas toujours d'être

«suivi, Témoin, larion incendioi-]

re et meurtrier.

C'est probablement

| qu'ils épuisent vite les yonssets

du contribuable qu'on Les appel-
ile “eroiseurs de poche".

parcs

Aux dernières nouvelles, de

voleur qui s'emparait, lautrs

jour, dans une pharmacie. de

| doute bouteilles d'huill hi rie
ein, courait encore,

Les grands et ptits pays Or

sont rendits, pour se protéger, à

semer des engins de mort tout

près de leurs etes. Et c'est cr

qui fait que, parfois, lé mine

erre av logis,

Il comparait
en cour dans

| son uniforme
Un noi, accusé de vol au mage-

stn Durkee, de West-Brome,

est traduit mardi devant le

magistrat. — Ses compagnons

evonent leur culpabilité.

 

Elmer Cleveland, un nègre à-!

gé de 22 ans et portant l'unifor-.
me militaire d'un régiment de

Montréal dans lequel il est envo-|

lé depuis peu. a comparu mar-

di devant le magistrat J.-H. Le-

may sous l'aceusation d'avoir

participé à un vol avec eff

tion dans l'établissement de M.
G.-A. Durkee, à West-Brome.
Le noir n’a pas été appele al

plaider, mais a demandé à-pro-i
céder par enquête préliminaire

et celle-ci a été remise à la se-

maine prochaine.

Deux jeunes gens ont déjà

plaidé coupable à la même ac-

cusation, Albert Laplante, de
Montréal, et Charles Smith, de
Toronto. Tous deux furent ar-
rêtés peu de temps après le vol,
mais la sentence dans leurs cas
avait été ajournée en atten-
dant l'arrestation du nègre qui
fut rejoint à l'Ile Ste-Hélène.
Le magistrat Lemay fut in-

formé mardi que Smith s’était

évadé d'une prison à Toronto
et qu'il était recherché par la
police de l'endroit. Il devra é-
tre remis entre les mains des
autorités policières de Torunto
Aussitôt que son cas sera réglé

ici.
La Cour du magistrat a aus-

si procédé à l’enquête prélimi-

naire du jeune homme de Wa-

terloo, accusé de tentative de

vol avec violence sur lu person-

  

  
,*ises Criminelles.

‘ne de M. Archambault, com-
mercant de Granby. L'ineulpé

u été condamné le sulwr son pro-

eos an prochain terme des A=-

M. Archams

bault à raconté les circonstances

dans lesquelles il fut assailli,

alors qu'il se rendait à ju bun-

que faire un dénot d'argent. Le

témoin dût engager une lutte

dans =u propre automobile. ru-

Principale, à Granby. à que-

ques pas seulement d'une ban-,

que. I véussit à gurder la “

se d'argent qu'il avait avec lui.

 

La cause de Clarence Hébert.

de Granby, accusé du meurtre’

de son épouse, Phyllis Upton, a

aussi été appelée, mais vu Fab,

sence du procureur de l'accusé,

l'enquéte préliminaire commen-”

cée lu semaine dernière a été a-|

journée à la semaine prochaine.
|

 

Comme un ancien
coureur des bois

Le froid, la neige et les tempé-

tes n'effraient point M. Al-

bert Dandurand, qui se rend

de Montréal a Lowell pour

assister au congrès interna

tional des raquettenrs, — Son

passage à Waterloo.

Un raquetteur que la neige et

les tempêtes de janvier nef-

fraient point, c'est bien M. Al-

bert Dandurand. de Montréal,

qui partait de Montréal à trois

heures et demie dimanche der-

nier pour se rendre à pied au

congrès international devant

avoir lieu à Lowell, Mass. les

27 et 28 courant. 
M. Dandurand arrivait le mé-

me soir à Granby. vers dix heu-|

res et demie. et. le lendemain, |
après avoir passé la nuit chez

nos voisins, se mettait en route

pour Waterloo, qu’il atteignait

i deux heures et demie de Vu
près-midi et où il faisait une
courte visite aux bureaux de la

ville et du Journal avant de con-
tinuer sa randonnée vers Sher-

brooke et la Nouvelle-Angleter-i

re.
Hâätons-nous de dire que l'in-

trépide marcheura été très bien

rezu partout et qu'il a été l'ob-!

‘jet. tant a Waterloo meme que

dans les autres municipalités

par lequelles il est passé jus-

qu'ici. de la plus cordiale hospi-

taité. Les offres de “réconfor-

tants”. sous forme de liqueurs.

 

 

| te et qu'elle

 

3 SOUS L'EXEMPLAIRETeEE

Nos écoles techniques
, Deux membr

Girouard,

 

 

du cabinet Godbout, les honorables Wilfrid
u procureur général, et Henri Groulx, secrétaire de laProvince, viennent, à quelques heures d'intervalle, le premier

devant les jeunes libéraux de Sherbrooke et le second au congrès
des maitres-plombiers, d'engager les nôtres à se mieux prévaloir
des nombreux avantages que comporte l'établissement, dans le
Québec, de Lonnes écoles techniques.

, M. Girouard voudrait que nos jeunes gens eussent moins d'in-
clination pourle fonetiontarisme et plus de penchant pour les
nouvelles carrières qui s'offrent à leur activité,

MM Groulx croit. de son côté, que J'école technique est 1'ins-
titution qui répond le mieux aux besoins de la génération metuel-

est appelée à Jui rendre d'année en année de plus
grands services.

 

, le développement constant du commerce et de l’industrie,
l'exploitation de nos ressources naturelles, lu découverte d'impor-
lants gisements miniers dans diverses parties de la province, ou-
vrent en effet, à la jeunesse studicuse, une foule de champs d'ae-
tion que les plus de cinquante H'ON( pas connus. Et pourtant,
il arrive aux Canadiens français d'être très souvent supplantés
Jar des gens importés à grands frais d'Europe où d'ailleurs.

  
Avant de blamer le patron qui recourt à des techniciens du

dehors ou l'étranger qui vient sans plus de cérémonie s'installer
chez nous, faisons un petit examen de conscience et demandons-
neus, en toute sincérité, si nous ne sommes pas au premier chef
responsables d’un pareil état de cho:

   

Cet étranger, on ne l'a pas fait venir pour ses Leaux yeux.
Tel industriel avait besoin, dans ses ateliers, d'un expert en mé-
canique, en dessin, en électricité, ete. Ne les trouvant pas chez
ses employés ou dans leur voisinage immédiat, il est allé les cher-
cher plus loin, Et qui pourrait l'en blâmer?

Le jour oil nos écoles techniques auront formé, dans la pro-
vince de Québec, assez de compétences pour combler toutes les
lacunes et fourni par le fait même à nos jeunes gens l'occasion
de gagner honorablement et largement leur vie, nous aurons fait
un grand pas vers l'indépendance économique. En attendant, ces
jeunes gens se voient trop souvent, faute d'entraînement, obligés
d'accepter des emplois inférieurs et de laisser les postes de com-
mande a des rivaux mieux outillés,

Ces écoles, avons-nous besoin de le dire, on en prélève le
cout de construction et d’entretien au moyen de taxes. Et, com-
me les Canadiens français constituent la très grande majorité
dans cette province, il va de soi que leur contribution dépasse
celle de tous les autres éléments de la population.

Pourquoi ne les feraient-ils donc pas servir, une bonne fois,
aux fins mêmes pour lesquelles elles ont été créées?

La chambre des jeunes s'est
taillé de l'ouvrage pour 1940

Formation des comités qui »

 

 

secoperont rethe dance des dirrrses
branches où elle excrecre ses activites, — Sport hygiène, en
heltissement, didustrie, comancrer, publicité dt affaires poe

nicipetles.

  

 

La Chambre de Commerce vadette de Waterloo procédait, ces
jours derniers, aux choix des différents comités qui seront char-
ges de l'exécution du programme qu'elle s'est 1racé pour 1940
et dont nous avons déjà eu l'occasion de dire un mot dans ces

colonnes.

 

Ces divers comites se rapportent att sport, au recrutement
de nouveaux membres, à l'hygiène, à l'embellissement, à indus:
trie, at commerce, à lu publicité et aux affaires municipales pro-
prement dites. en voici la composition:

Sport: MM. Albani Casavant, Elphège Demers, Olifford
Bousada, Jean Bissonnette. Eugène 1. Gagné. Lucien Bélanger,
Léo-Paul Rainville, Pierre Monty, Maurice Poirier. Bernard Ga-
gné et Arthur Dufresne.

  

Reerutegnent: MM. W.-E, Courtemanche, Bernard Chagnon,

René Paquette et Sylva Bonneau.

 

Hugiène el embellissement: MM, Georges IL. Tétreault, Léo-
Paul Ledoux. Jos, St-Amand, J.-Claude Lussier, Adélard Bleau,
Arthur Lemire, Roméo Lisé, jr.. Eloi Belhumeur, Albert Nolin,
Olivier Nantel et Albert Nantel,

Industiie «€ Commerce: MM. H.-M. Paquette, Yves Tran-
chemontagne, Bernard Ledoux, Denis Lussier, Léonard Girard,
J.-P, Rousseau, Candide Couture, Aimé LeBrun, Théodore La-
grandeur el Georges Beaulnc.

  
  

Publicit; MM. Joseph Plouffe, Lucien Délisle, Philippe Jo-
lin, Joseph Fortin et Ernest St-Jean.

Affaires municipeles: MM. Georges Desranteau, Philippe
Jolin, Charlemagne Cloutier, Adrien Bisaillon, René Chevrier,
P.-E. Gariépy et Jos. Bélanger.

 

ont pas non plus fait défaut,| qui séparent Montréal de Lo-

mais Dandurand les a toutes well et être encore ussez dispos
discrètement refusées, car, il ne| pour prendre part aux évêne-

fait usage ni des unes ni des au-| ments sportifs dont cette der-
tres. nière ville sera ces jours-ci le

Le raquetteur montréalais, : théâtre.

qui détient le championnat du Nous avons, en notre nom
monde pour les courses d'endu- personnel comme au nom de

rance, a déjà parcouru en 24 tous nos concitoyens, souhaité

heures une distance de 97 mil- le plus complet succès à M.

les. , Dandurand lors de son passage

Il espère “brûler” en six ici dans le cours de la journée

    
| cigares et de cigarettes, ne lu. jours les quelque 360 milles de lundi.
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DEUX ENFANTS M. le Juge MacLean, siégeant

SONT DECORES en Cour d'Echiquier, pendant

Deux garçonnets de Berthier-

ville, Normand Laferrière, 11

ans, et Raymond Ducharme, 12

ans, seront décorés par la Ligue

de sécurité de la province de
Québec, a-t-on annoncé ces jours

derniers.
C’est le maire de cette ville,

M. Camille Ducharme, qui a
porté à l’attention des officiers

de la ligue le bel acte d'hérois-

me et de sang-froid que ces jeu-

nes ont accompli en retfrant des

eaux du Saint-Laurent, un

vieillard de l'endroit, M. Joseph
Robillard.
Ce dernier s'était enfoncé

sous la glace, à l’endroit où le

canal de la distillerie Melchers,
dont l’eau est toujours chaude,

se jette dans le Saint-Laurent.

Les garçons firent chaîne, l’un
se tenant à un poteau, l'autre é-

galement couché sur le glace,
saisit le vieillard parle collet, le

hissa sur la glace et le ramena

en lieu sûr.
Les petits héros rec:vrort

leur médaille et leur cert‘feat
d'honneur à une cérémori: pu-

blique qu’organiseront les c-

toyens de Berthierville.

JUGEMENT
IMPORTANT

Le recours en appel logé par

Massie & Renwick Ltd. à l’en-
contre d’un jugement de la

Cour d'Echiquer, rendu le 25

février 1938 en faveur des com-
pagnies faisant partie de ln Cu-

nadian Underwriters’ Associa-
tion et du Underwriters’ Survey
Bureau Ltd. lequel constitue le

service incorporé des plans de

l’Association, a été rejeté par

la Cour Supréme du Canada, le

19 janvier dernier.

Le tribunal décréta, qu'en ce
qui a trait à un certain barème

de taux, entré en vigueur après

le 1er janvier 1924, ce dernier

n’était pas assujetti à la loi du

Copyright.

Uncertain nombre de pour-

suites furent instituées par le
Bureau et les membres de l'As-
sociation, contre les compagnies

à taux non fixes et quelques-
uns de leurs agents, y compris

Massie & Renwick Ltd, les-
quelles étaient basées sur la pré-
tention que, pendant neuf ans,

elles avaient copié par le procé-

dé phototastique les plans d’as-

surance-feu de l'Association,
leurs manuels et livrets de taux.
tracés et compilés pour l'usage
des compagnies affiliées et de

leurs agents à un coût, qui dé-

passait dix millions de dollars.

 

Pour
Energie:

re du Dr. Chase

  

   
  

  

cansdicp ne

coûte pas plus

cher que les
vins ordinaires J
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quatre semaines, rendit juge-

ment en faveur des compagnies

affiliées à l'Association (soit
en 1938) et du Bureau, décla-
rant que leurs plans et échelles

de taux tombaient sous le coup

de la loi du Copyright et inti-

mant aux défendeurs l’ordre de
s'abstenir d’en faire des copies.
Il ordonna nussi une compar)

tion devant le régistraire de la

cour, pour évaluer les dommu-
‘ges subis par les plaignants,

[tant du point de vue de l'in-
fraction commise par les dé-

_—

 

LES BELLES LIGNES

   

 

Elégance, confort ct durabilité:

nouvelles voitures Studebaker. Le eoupé Champion, représenté ci-dessus,

DE LA STUDEBAKER

telles sont les curactéristiques des

592 Année. — No1.

ments de brucite récemment; NOUVELLES
découverts dans l'Ontario et le DU C. N.R.

Québec semble devoir rendre le:
Canada indépendant des exploi-

tations étrangères de matériaux| , A\ “(rang ! _ , président de
réfractaires à haute teneur, les- M. C.-P, Riddell, président de

quels sont essentiels dans les 119 Canadian Passenger Asso-
industries métallurgiques en | tiation, annonce que le Cana-

LE dien National et le Pacifique

tre autres celle de l'acier. Canadien émettront encore cet-

Ce fut M. F. Goudge, du Ser-

|

te année, du 17 février au 2

vice fédéral des Mines, qui, eu mars, des billets à prix réduits

1937, fut le premier à décou- | entre l’est et l'ouest du Canada,

vrir au Canada, à Rutherglen. “Ces billets seront valides, pour

Ontario, des gisements de bru-|une période de 45 jours, à par-

cite de valeur économique, Les ir de toutes les gares de l’est

travaux qu’il fit dans la suite | du Canada, depuis les provinces

 

Excursions vers l'Ouest

 |
fendeurs que de la conversion

| de ces plans à leur propre u-;

| sage.

a fait, pur exemple, depuis son apparition sur le marché, la joie de maint
"chevalier du volant. ‘
 

|
LA ROUTE

Les défendeurs en appelèrent BANFF-JASPER

à la Cour Suprême du Canada

et l’audition de la cause se
|poursuivit du 7 au 19 février
1988.

L'effet du présent jugement.

avec une exception secondaire

quant à certains taux. sert a
confirmer l'attitude prise par

les compagnies à taux fixes et

nie aux défendeurs l'usage des
plans et échelles de taux de

l’Association et la rétention de
toutes reproductions quelvon-

ques.
De plus, le jugement réduit à

néant toute suggestion à l’effet
que l'Association se soit ren-

due coupable de faire partie

d’une combine ayant pour but

d'apporter des restrictions au

commerce,

SYLVICULTURE
PRATIQUE

C'est dans le but d’intensifier

boisés des Provinces maritimes

que l'on donne maintenant des

cours sommaires sur leur vn-

tretien à la Station d'Expéri-

mentation forestière d Acadia,
près de Frédéricton, N.-B. Ces

cours qu’on doit donner chaque

année ont été rendus possibles
grâce à la collaboration des

gouvernements de l'Ile du Prin-
ce-Edouard, de la Nouvelle-E-
cosse et du Nouveau-Brunswick
avec le Service forestier fédéral

du ministère des Mines et des
Ressources, Ils dureront de six
à huit semaines et seront à la!
portée d’un groupe choisi de

fils de cultivateurs des trois
provinces,

Cette initiative remonte à :a

demande que le gouvernement

de l'Ile du Prince-Edouard a
faite au Service forestier fédé-
ral à l’automne de 1937 your

savoir quel concours on pourrait

lui apporter dans la solution

de ses problèmes forestiers.
Comme une grande partie des

limites forestières sont la pro-

priété des cultivateurs, on réso-

lut que la publicité et des ins-

tructions sur l'aménagement des

lots boisés seraient les moyens

les plus eficaces, On organisa
donc sur l’aménagement de ces

lots un cours sommaire qui se-
rait donné aux fils de cultiva-

teurs à la Station d'Acadia.

Les cours ouvrirent le ler no-

vembre de lu même année, et

ils furent un tel succès que les

autres provinces maritimes de-

mandèrent les mêmes avanta-

ges.
Les cours sont plus pratiques

que théoriques. Ils ont pour but

d’instruire les élèves par des

conférences et des démonstra-

tions sur la valeur des forêts et

sur l’entretien à donner aux

lots boisés pour en retirer le

plus de revenu possible. Le

temps des élèves est à peu près

également partagé entre la sal-

le de cours et les travaux pra-
tiques à l’extérieur. À la fin
Æes [cours, chaque élève est

capable de faire le relevé de son

propre lot et de choisir les mé-

thodes appropriées d’entretien.

I! saura non seulement choisir

les arbres qu’il peut couper,

| L'ouverture se fera le Ier
juillet prochain.

| -—

L'ouverture officielle de la
route Banff-Jasper aura lieu le
jour de la Confédération, soit

le ler juillet prochain, annon-
ce le ministère fédéral des Mi-
nes et des Ressources. La nou-

velle route, qui est la réalisa-

tion de l'un des projets de rou-
te à flanc de montagne les plus

audacieux entrepris au Canada,

relie les deux grands centres
récréatifs en montagne que sont
les parcs nationaux de Banff

et de Jasper, et elle réduit de

511 milles à 186 la distance à
parcourir en automobile pour

se rendre de l’un à l’autre. El-
le introduit l’automobiliste dans
une forteresse où l’on n'avait

jusqu'ici pu pénétrer qu'à dos

On a voulu éviter les dangers
d'accident: les pentes sont dou-

ces et leur inclination, dent le

maximum moyen est de 8 pour

cent, ne dépasse jamais 10 pour
cent; la largeur minimum est
de 18 pieds, mais elle dépasse

généralement ce minimum,
dans les courbes en particulier.

Camps, chalets, terrains de pi-
que-nique et de campament sont

juchés avec la route entre

monts et vallées où jalonnent le
bleu d’un lac; on passe même
à quelques cents pieds du gla-

cier Athabaska,

En plus de relier deux des

grands pares nationaux du Ca-

nada, la nouvelle route rejoint
le réseau des grandes routes

du Canada et des Etats-Ums et
donne a tous les automobilistes

du continent accés aux incom-
parables régions panoramiques

qui longent la chaine des prin-

cipaux sommets des Rocheuses

canadiennes.
  

ide cheval et elle l’entraîne à GISEMENTS
IDE BRUCITEtravers des paysages d'une im-;

l'exploitation des lots de ferme | posante majesté. Le succès des recherches fai-

tes par le Service des Mines, du

ministère fédéral des Mines et des Ressources. sur les gise-

sur le terrainlui en firent loca-

liser d'autres gisements dans

la région de Rutherglen et dans
les régions de Bryson et de

Wakefield dans la province de
Québec. La brucite se présente

en petits cristaux ou grains

dans le calcaire cristallin et el-
le constitue à peu près 25 à
30 pour cent de la roche. Le

Service des Mines d'Ottawa a
créé un procédé qui rendrait

possible dans l’Est du,Canada
la concurrence à la magnésie
qu’on importe actuellement. I!

| semble que la magnésie ainsi

obtenue conviendrait très bien

À la fabrication de réfractaires

basiques, à la préparation du

magnésium métallique, à la

transformation en sels de mag-
nésium divers et aux nombreux

autres usages auxquels on des-

tine la magnésie.

On accorde une portée spé-

ciale à la découverte de ces
gisements et à la création du

procédé de traitement parce

qu'on n'avait encore pu se pro-

curer de magnésie aussi pure

au Canada et qu'on devait im-

porter ce dont on avait besoin

de l'Ouest des Etats-Unis, de

l'Europe et de l'Asie,  

maritimes, Québec et Ontario,

jusqu'à la côte du Pacifique.

Ces billets seront honorés en

voiture de première. Ils seront

aussi acceptés, en retour d’un

léger supplément, dans les wa-

gons louristes, les wagons sa-

lons et les wagons-lits. Ces bil-

lets comportent le privilège

d'arrêt à l’aller et au retour, y

compris Chicago et Sault Ste-

Marie, aux voyageurs qui em-

pruntent cette route.
 

Employée modèle

Mlle M.-G. Goulet, opératri-

ce de télégraphe au Canadien

National, annonce sa retraite

après 42 ans de service.

Mile Goulet débuta avec la

Great North Western Telegraph
Co, à Québec, le ler mai 1898.
Cette compagnie fut plus tard
absorbée par la compagnie des

télégraphes du Canadien Natio-

nal. D'abord télégraphiste du-
rant l'été à la Rivière-du-Loup,

Mlle Goulet fut ensuite assignée
comme télégraphiste à l’Evéne-
ment et à "Action Catholique.
Elle occupa aussi le poste de

télégraphiste à Gaspé, à Petit-
Métis et à Matane. 
 

 

 mais aussi les convertir selon

étais de mine, en bois de pulpe 
ou en bois de chauffage.

les circonstances en billots, en|

 

STUDEI

 

AKER L'EMPC
SUR TOUS LES AUTRES
DANS LA COURSE ECONOMIE GILMORE-YOSEMITE

 

HARS
Sous le Contrôle de l’American Automobile Association

Studebaker gagne la première, la deuxieme, et la troisieme

place danscette épreuve officielle d’économie .. . nul

autre char n’a jamais remporté un tel succès!

 

E 4 janvier, 1940, dans la grande
Course Economie Gilmore-

Yosemite—les trois fameuses voi-
tures Studebakerse sont placées en
première, deuxièmeet troisième—
en avant de tousles chars, de quel-
que prix ou grosseur qu'ils fussent!

C’est là le plus grand succès
jamais remporté par aucune
marque de char. L'an dernier, avec
deux voitures dansla course, Stude-
baker gagna deux des trois pre-
mières places—cette année, avec
trois voitures dansla course, Stude-
baker se place en première—deuxi-
éme—troisiéme!
Et chacun de ces trois Studebak-

er—President, Commander et
Champion —a gagné la première
place danssa catégorie de prix!
Le Studebaker President, 8-cyl.

et. 110 C.V,, a fini avec une meill-
cure moyenne en consommation
de gasoline que deux des autos les
plus populaires dans le domaine
des plus bas prix.
Pour la deuxiéme année de suite,

le Studebaker Commander a gagné
le Trophée du Sweepstake.

Et le sensationnel nouveau Stude-

REPRESENTANT A WATERLOO:

WILFRID BELANGER

 

        

baker Champion, avec un record
officiel de 35.03 milles au Gallon
Impérial, s'est montré de 17% à
29% supérieur en économie de
gasoline aux trois autres autos les
plus populaires dans le domaine
des plus bas prix.
Tous les autos en concurrence

étaient conduits par des conduc-
teurs experts, de sorte que vous ne
pouvez espérer obtenir les même
records dansles voyages de chaque.
jour. Mais vous avezlà une preuve
convaincante que vous pouvez*
compter sur le maximum en écono-
mie d'essence avec un Studebaker
de 1940.
Venez aujourd'hui et conduisez

an de ces trois Studebaker—termes
faciles.

PET
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LE SOIN
DES HARNAIS

Et des machines agricoles.

La machinerie agricole et les

harnais requièrent certaines re-

parations lesquelles ont pu être

négligées au cours de l'été. La

saison est venue, puisque vous
avez plus de temps libre, de

faire dès maintenant, une ins-
pection générale de vos machi-

nes agricoles et harnais. La

rouille et les moisissures sont
deux agents destructeurs, qu’il

faut combattre chaque année.

Les dommages sont considéra-  bles si on néglige d'y remédier.

Il est tout naturel que chaque,
cultivateur qui investit néces-
sairement une forte somme!
d'argent pour son eapital d'opé-:

ration ne le voit pas se dépré-

cier trop rapidement.

Les harnais doivent étre wl

des, parfaitement ajustés

très propres. Les harnais po

solides se détériorent aisément :

et ils peuvent être remplacées. |

les coutures reprises à certains

endroits. La lubrification ren-

dra le cuir souple et le préser-|

vera de l'humidité qui favorise

les moisissures. Entretenir les

harnais proprement, c’est en as-

surer la conservation.

On peut diviser en quatre

parties l'entretien des machines
agricoles: 1 — La lubrification.
2 — Le remisage. 3 — Les ré-
parations. 4 — Le peinturage.

La lubrification

Lorsque vous constatez qu’u-

ne des pièces à huiler est rouil-
lée, vous l’enduisez de pétrole |

lequel aura pour effet de dis-

soudre la rouille des pièces qui

fonctionnent l’une contre l'au-
tre. Vous faites fonctionner ces
pièces quelque temps, ensuite

vous procédez à la lubrification

ordinaire.
Les charrues, herses à disques

et cultivateurs doivent être de-
barrassés complètement des dé-

bris terreux et huilés afin de les

protéger contre la rouille. La

vieille huile vidangée de l'auto-
mobile peut très bien servir à
cet effet. Les distributeurs à
engrais doivent être bien net-

toyés et les roues porteuses el

à engrenages bien huilées, Grais-

sez la bielle et la tête de lu

bielle de la faucheuse, visitez

l'appareil d'embrayage et de

débrayage. Graissez le leur de

la lieuse, Pour ce qui est des

autres machines, on doit suivre

le même procédé dans le huîlace

des pièces.

Le remisage

Le remisage consiste à met-

tre en sûreté les machines et

voitures pour hivernement.

Toutes pièces exposées à | hu-

*midité perdent beaucoup de va-

leur, la rouille et la pourritare,

agents destructeurs du fer et
du bois peuvent causer beaucoup
de dommages en une saison

d'hivernement en plein air. Le

coût d’une construction desti-
née aux machines et voitures
est en quelques années rembour-

sé par l’économie réalisée sur
la dépréciation.

Les réparations

I! est ennuyeux au temps des

semences d'avcir à réparer tel- 
m
r

4
2

—

ie ou telle pièce. à faut au ont

que possible reuouveler

faut. Avant de remiser les
machines, une inspection géné-
rale doit être fuite. Si quelques

pièces font défaut. renouvelez-
les aussitôt, vous vous occa-
sionnerez beaucoup moins d’en-

nuis lorsqu'il s'agira de met-

tre ces machines au travail,

Le pcinturage

Ce quatrième point n'est pas

moins important que les au-

tres, bien gue souvent on passe
outre. On prévient par le pein-

turage la pourriture des pièces

de bois, ce qui en prolonge de

beaucoup la durée, donne un

meilleur coup d'oeil à lu ma

chine. augmeme su Valeur. La

peinture empêche la rouil-

1a des p'èces n iques,
Csx quatre points, tous très

importants, ne devraient

mais être négligés par le culti-

vateur. L'argent que vous avez.

déboursé pour l’avhat de ces

machines représente un capital
assez élevé, done il faut s'effor-
cer de le cur server, Le coût des|

réparations annuelles

nime comparé à l'achat duns

machine agricole neuve.

  
  

 

LES PGRCS
A BACON

Une grande partie de la ré

colte des pommes de terre est

inutilisable pour Tu table ou

pour la semence. On a proposé

différents moyens d'utiliser ces

patates de rebut; un de ces

moyens est de les employer pouri

l’alimen'ation des bestiaux.
Presque tous les bestiaux sont
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SAVEURDE HOLLANDE

LE GIN DE HOLLANDE
QUI SE VEND LE PLUS

Canada
ET DE PAR LE MONDE ENTIER

10 onces 26 onces 40 onces

1.05 ‘2.40 ‘3.45
Distillé etembouteillé au Canadasousla surveillance
directe de John de Kuyper & Son, Distillateurs,

Rotterdam, Hollande.

MAISON FONDEE EN LAN 
   

FE WATERLOO, VENDREDI,

cha-!

que pièce dès qu'elle fait ve,

26 JANV. 1940

friands de pommes de terre,

niais il semble que c'est pour

la nourriture des porcs et sous

forme cuite qu’elles ont le plus

de valeur nutritive, déclare

Leonard Griesbach, aide à la

| ferme expérimentale fédérale

de Fredericton, N.-B.
1 a été démontré par de

| nombreux essais d'alimentation

à plusieurs institutions que qua-

tre livres de patates bouillies

ou cuites à la vapeur rempla-|à

cent environ une livre d'orge‘

moulu> lorsqu'elles sont ineor-|
porées dans une ration équili-

brée pour la pourriture des

pores. Les pores de tout age

sont très friands de patates

cuites et les rations équilibrées

qui comprennent ces patales,

produisent du’ bacon d’excellen- |

te qualité.

Les patates sont pauvres

substances minérales. Il faut

donc renforcer par un apport

Ge ces substances les rations qui

| cuntiennent des pommes de

j terre, Un mélange minéral sa- |
lüsfaisant, que l'on peut pré

; parer à la maison, est ce'ut ui |

se compose de 40 livres ce fari-

te d'os, 40 livres de chaux

lbroyée et 20 livres de sel: on
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ja- {peut mettre quatre livres de ce Blane—
| mélange par 100 livres de la!

{portion de grain de lu ration. !

De meme les patates sont fai-!

: bles en protéine; il faudra done |

"donner beaucoup de lait ‘erd-

| mé. A défaut de lait écrémé, un

 

est mi! supplément protéique, commela ‘de vente et d'entreposage aan
farine de poisson. devrait for-

mer environ 20 pour cent de lai

portion de grain de la ration.

\ jusqu'à ce que les pores attei-

gnent le poids d'environ 120

livres, Passé ce poids, le sup-

plément protéique peut être ré-

DU MARCHE

  

Prix de remise de la Coopéra-  

 

  

 

à 6 Tbs, 25¢

4 Ibs à 5 Ibs,

duit à environ 10 pour cent. bec. Limitée: taux les plus bas

. Pores
me00——atn B (180 230 [bsp ; P WATERLOO, P. 9.

aeons à 280 lbs} Prix
4

LES PRIX de base, nourris et abreuvés :—

$9.25 et $9.35. par camions, -

 

: B—6 lbs et plus, ! $10,30 a $11.00; moyen, $10.00
de; B—5 lbs à 6 lbs, 22e: B— à S10,50: commun, $8.00 à

1 lbs à 5 lbs, 21e, | 89.00: au seau. $6.00 i 87.00.

 

Poules abattues (séléeFonnées) Vedurxde champs

Spécial—5 Ibs et plus, 22e:
A—5 lbs et plus, cs A—1 tx |8425 à $-LT5.
à 5 Ibs, 200; A—3 Ths à 4 Ib,
19e; B—5 Ibs et plus, 18e: B—

 

Bon, 85.00 à 55,50; commun,

 

Bouvillons

17e: B—Ibs à 1
lbs, 16e: C—5 ‘he et plus, 150:
C—4 lbs à 5 Ibs, 14e:
à 4 Ibs, 13e.

Choix, $7.75 à 3790; hon,

: $T.25 à 87,50; moyen, 36.25 à

C—3 lbs |$7.00; commun, 55.50 à $6.00;

commun-léger, 84,00 à 34,50

Dindes abultu = | Agneanr
A, Ber B21; C192 ; 4 à" 2: €. 184. En lots mélangés, $8.00 a

Oies abattues $8.50.

A, 1T1e; B, 151e: C, 1H ac, Moutons  

Surles prix ci-haut mention-
nés, nous retenons une commis
sion de 8 pour cent aux expédi-

teurs individuels et 3 pour vent
Aux coopératives affiliées,

Semaine finissant le 15 june] go
vier inclusivement :

Bon. 55.00 à $5.50; commun,

$3.00 à 84,00.

Tauves 
Choix (Type à boucherie),

$6.50 a $7.00: bonne, $5.50 a

$6.00: moyenne, S5,00 à 55.50;

Beurre frais commune, $3.50 à $-L0U.

  

   

 

Ne 1, Pasteurisé, 27 5- 16c7- Vaches

No 1 Non pusteurisé, 26 13-166: ;No 2. 26 5.16¢ x Choix (Type à boucherie).

DEN MENT $5.00 à 85,50: bonne, $- à
Semaine finissant le 16 june; = 4 a une ol 150 àdu NU . $5.00: moyenne, $3.76 i

[vier TWO inclusivement ; en 9 an mrcommune, $3.2 $3.75: tres
Fromage (commune, $2.75 3.00,

Taureaux

 

 

No 1217 11-166: No 2, 16

11-160. Choix (Type à boucherie),

Colore— | 5525 à 83,50: bou $150 à
No 1, 17 11-16e; Ne 2, 1685.00; moyen, $4.00 a $0.50;

J1-16c. commun, $3.75 i $1.00,

Ces prix sont nets, los frais _—

êté déduits. I. ŸASSURANCE

ANIMAUX VIVANTS GENERALE

R.-Fred Shaw
Tous genres d'assurances aux

Prix obtenus sur le marché

de Montréal, lundi le 22 jun-

vier 1940, par la Coopérative

Canadienne du Bétail de Qué-

 

$9.40. cmmecmatmth
Sélects (190 a 230 Ibs): Pri-   

   

 

 
 

tive Fédérée de Québec, 130 rue Me de $1.00 partête. Tél. 38
st- Paul Est, Montréal, pouraa| faa Ths)
s ; ss à 90 janvie 25 par tête.mineant 1s 20 Javier CteSSEme 1 Armand Boulay

Poules vivantes | Coupe de T5e par tète. | Lo
’ ’ Pesants (240 lbs à 270 Ibs} 2) | Notaire

A—5 lbs et plus, 18e: B—4 Coupe de 82.50 partête. | .
lbs 5 Ibs, 17e: C—3 Ib< a 1| Extra pesants (Plas de 270|

he, des coqs, 18c. 1bs) : Coapes de S1,50 et er

' , ; ; du cent livres. | Assarane + de toute core, À
) Poulets vivants à role y Truies: $6.50 i $7.95. ! |

| Gris , Pores classés abatiuz, $12.30° ° |

A—6 Ibs et plus, 17e: BD—S à S1240. |

lbs à 6 lbs, 166: C—4 Ibs à 5} Vous de toit peux Prineinal ; |
ths, 16: D—2 Ihs a | ths, 1c. ' tue Principale -- Waterloo

Rouges— [| Choix, ST1,00 à STL507 DONS 5 rem sr cosere

A—6 lbs et plus. t5c: B 5 ’

hs à 6 Ibs, 14e; C—1 bs à 5 

He!
|

Ibs, 12e: D—3 Ibs à 4 lbs,

Lapins vivants

5 lbs et plus, La livre, De.

Pigeons vivants

Le couple, 20c. |

N.-B.—Les poulets de pesan- |

teurs moindres et de mauvaise

qualité qui n’entrent pas dans

ces catégories indiquées seront:

payés aux prix qu'il nous sera

possible d'obtenir

 

 

 

Oeufs

A—Gres, 23e; A—Moyens,

21c; A—Poulettes, 20¢: B, 200:

C, 18e,

Veaux abattus—Engraissés au

lait

Bons, 15c; moyens, Lic: |

communs, 121c; très commurs,

11ic.

Jeunes dindes vivantes

Â, 20e; B, 18e: C, 16c.

Poulets abattus (sélectionnés)

Spécial—6 lbs et plus, 260:

A—6 lbs et plus, 25e: A—5 lbs

à 6 Ibs, 24e; B—6 lbs et plus.

22e: B—5 lbs à 6 Ibs, 21e: B—
4 lbs à 5 Ibs, 20e; C—6 Ibs et

; plus, 19e: C—5 !bs à 6 Ibs, 1e:

C—4 lbs à 5 lbs, 16e; C—A he

à 4 lbs, 15c.

Poulets abattus (Enyraissés |

lait)
| Spécinl—6 lbs et plus, 27;

A—G lbs et plus, 26c; A—5 lbs

 |

 

“Nous ignorions s’il
venait ou non...

 

PUYS il nous appela par

INTERURBAIN
. histoire de montrer qu’il

n’avait pas oublié.” Ainsi en est-
il. L'interurbain c’est la réponse

À du célibataire à une multitude de
problèmes — et le plus court

chemin de la maison pour l’homme marié.

Toujours à votre service où que vous soyez.

   

Ep,
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L’ECLAIRAGE
DES VEHICULES

Une résolution des Chambres de
Commerce fédérées de nos
Cantons à leur réunion an-

nuelle, — Les camions le di-

manche,

 

L'assemblée annuelle conjoin-

te de l'Association des Cham-
bres de Commerce des Cantons
de l’Est et de la Société d'éta-
blissement des Cantons de l'Est,
tenue mardi après-midi à l'hô-
tel de ville, a été marquée par

l’adoption de toute une série

de résolutions destinées à ré-
duire le nombre des accidents
de circulation. Ces deux groupe-

ments, présidés respectivement

par MM. Ed. Goyette, de Cow-
ansville, et George Murphy; de

Sherbrooke, poursuivaient ain-

si une campagne qu’ils entre-
prirent il y a déjà plusieurs
mois. La plupart des résolutions

adoptéesÀ ce sujet avaient d‘ail-
leurs été approuvées aux assem-
blées antérieures.

Une des principales 1-0:

tions demande au gouvert-rie
provincial de voter une lui o-

bligeant tous les véhicules — y
compris les véhicules à traction

animale — à être munis à Jar

rière de lumières rouges bien

visibles. Une autre résolution

vise à cuntraindre les camion-

neurs à placer des chandelles

romaines (“flares”) à une cer-

taine distance de leurs camions
lorsque ceux-ci stationnent sur

la route, la fuit, à cause d'une
panne ou d'une autre raison.

(Les chandelles romaines sont
cette sorte de torche dont se

servent les constructeurs de che-

mins).

Pas de camions le dimanche

A la demande de la Chambre
de Commerce de Coaticook,l’as-

semblée s’est prononcée en fa-

veur d’une législation prohibant

la circulation de camions char-
gés sur les routes de la provin-

ce de minuit le samedi soir à
minuit le dimanche soir. La ré-
solution fait exception, cepen-
dant, pour les camions qui trans-

portent des denrées périssables,

M. G.-D. Wadsworth a fait
adopter une résolution recom-
mandant de forcer les proprié-
taires de camions a se pourvoir
de solides chaînes lorsqu'ils ont

 

 

 

à transporter de grosses char-

ges de bois. M. Wadsworth dit

que plusieurs accidents graves

sont dûs au fait que cette pré-
caution n’avait pas été prise.
A la suite d’une proposition

faite, ce jourdd, la Commission
des Transports sera invitée à
faire installer des signaux lu-

mineux au passage à niveau si-

tué à l’ouest de Magog, du cô-
té d’Orford.

CONGRES DES
RAQUETTEURS

M. O.-À. Trudeau, agent de
district du Canadien National,
annonce que des tarifs réduits

seront consentis de différents
endroits de la province de Que-

bec à destination de Lowell,
Mass, à l'occasion du 32ème

congrès international de la

Raquette qui aura lieu dans cet-
te ville de la Nouvelle-Augle-
terre les 27 et 28 janvier pro-

chain,

On s'attend que de nombreux
raquetteurs du Canada et des

Etats-Unis répondent à l'invita-

tion dès elubs de Lowell, car ce
congrès coincidera avec le cen-
tième anniversaire de la fonda-

tion des clubs de raquetteurs.

I y a un siècle des clubs =

formèrent à Québec, puis à
Montréal. En 1907, ils formè-
rent une Union. Puis les Etats

du Maine virent l'apparition des

premiers clubs de raquetteurs

en 1924. Il existe aujourd'hui

une quarantaine de clubs amé-

ricains. Ce fut aussi en 1924
que les clubs de l'ouest du Ca-
nada se joignirent à l'Union ca-
nadienne des clubs de raquet-
teurs, Il existe une quinzaine

de clubs à Winnipeg et à St-

Boniface.

M. Trudeau annonce que des

délégations de raquetteurs d'Ot-
tawa, de Hull, de Valleyfield,
de St-Hyacinthe, de Drummond-
ville, de Victoriaville et des
Trois - Rivières rencontreront
celles de Montréal dansle train
du Canadien National qui quit-

tera la gare Bonaventure à

9h.15, vendredi soir le 26 jan-
vier. À la fin des festivités, le
train quittera Lowell, dimanche

soir le 28 et arrivera à temps

le lundi main pour permettre
aux raquetteurs de retourner à

leur travail.
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Jean E. L'HEUREUX,B.A., O.
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195, PRINCIPALE — GRANBY, P. Q., — TEL. 437
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Fine dans la pré;
muffins, “cookies”, etc, étendez-la aussi sus
Ie pain, C’est une nourriture pure,nutritive
et riche en vitamines reconstituantes.

BEMA
MELASSE.~BARBADES

= à fa lice {

MELASSE BEMA
© À votre prochaine cuisson de fives
au lard, préparez-les avec la mélasse
de table BEMA Extra Fine. Vous
serez enchantée de la délicieuse
saveur qu’elle ajoute. Les enfants
qui grandissent et les tout petits en
taffolent aussi.

Employet la mélasse de table BEMA Extra
ration de vos ghteaux,

VENDUE À LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER 29
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ILAKE CHAMPLAIN AND ST-|
LAWRENCE JUNCTION
RAILWAY COMPANY

AVIS PUBLIC

Assemblée annuelle des action-

naires pour l’année 1940.

Avis public est par les pré-
sentes donné qu’une assemblée

générale des actionnaires de la
LAKE CHAMPLAIN AND
ST. LAWRENCE JUNCTION
RAILWAY COMPANY sera
tenue dans la Chambre 238,
immeuble de la gare Windsor,

chemin de fer Pacifique Cana-
dien, ville de Montréal, provin-
ce de Québec, le premier lundi
de mars prochain, 4 mars 1940,

à dix heures de l’avant-midi,
aux fins suivantes:

1. Pourl’élection d’un conseil de
neuf directeurs pour la pro-

chaine année;

2.Pour constater si les direc-
teurs Jatifieront, adopteront
et confirmeront tous les ac-

tes, procédures et actions des

officiers et directeurs se

rapportant aux affaires de la

corporation depuis la dernie-

re réunion des actionnaires:

Pour prendre, telle décision
que les actionnaires estime-

ront urgente en rapport avec

le paiement. la remise ou

l'extension que requiert l’é-

ehéance, le 2 juillet 1940, du
principal montant des obli-

gntions de la compagnie, au

montant de $378,000 ;

4. Pour transiger toute autre

affaire qui peut légale-

ment être transigée à une

assemblée générale des ac-

tionnaires.

Donné à Montpelier, état du
Vermont, ce 20e jour de janvier

1940.
Par ordre du bureau des

directeurs.

HOMER L. SKEELS,
Secrétaire trésorier.

LAKE CHAMPLAIN AND ST.

LAWRENCE JUNCTION
RAILWAY COMPANY

NOTICE

Shareholders’ Annual Meeting
for the Year 1940

Public notice is hereby given
that a general meeting of the

Shareholders of the LAKE
CHAMPLAIN AND ST. LAW-
RENCE JUNCTION RAIL-
WAY COMPANY will be held
in Room 233, Windsor Statfon
Building, Canadian Pacrfic
Railway Company, in the City
of Montreal, Province of Que-

bec, on the first Monday of
March next, March 4, 1940, at

the hour of ten o'clock in the

forenoon, for the following
named purposes:

1. For the purpose of electing a

Board of Nine Directors for
the year then next ensuing,

2.To see if the Shareholders
will vote to ratify, adopt and
confirm all the acts, proceed-

ings and doings of the offi-

cers and directors relating to

the business and affairs of
the corporation since the last

Shareholders’ Meeting.

3. To take such action as the
Shareholders may deem ex-
pedient with reference to pay-
ing, refunding or extending
$378,000, principal amount
of this company’s bonds,
which mature July 2, 1940.

4. For the transaction of any

other business which may
lawfully be done at a General

Shareholders’ Meeting.

Dated at Montpelier, in the
State of Vermont, this 20th day

of January, A.D.. 1940.

By order of the Board of

Directors.  HOMER L. SKEELS,
Secretary-Treasurer.
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Boivin-Bergeron
Plus de 2,000 personnes ont

assisté samedi au mariage de

M. Horace Boivin, maire de

Granby, avec Mlle Frances-Ann

Bergeron, célébré en l’église de

la Sainte-Famille de cette ville.
L'église semblait un immense
parterre de fleurs et chaque

banc des invités était decoré
d’une magnifique gerbe de gla-

jeuls et d’oeillets blanes, A la
sortie de l'église, les citadins
de Granby étaient groupés sur
les marchesde l’église et le long
du trottoir, afin de voir les nou-

veaux époux et le défilé des in-

vités se rendant à l'hôtel Wind-
sor où fut offerte une des plus
brillantes réceptions. Les nou-
veaux époux se tinrent dans le
salon avoisinant la salle à man-
ger où ils furent salués par les
invités. Le salon et la salle à
manger étaient décorés d'une

profusion de glaieuls et d’oeil-

lets blancs et de muguet. Un
énorme gâteau de noces ornait

le centre de la table,
Vers deux heures de l'après-

midi, les employés de là “Gr:u--

by Elastic Web” sont venus a

l’hôtel offrir lenrs meilleurs

voeux et leurs souhaits pour

run bon voyage.

Durant la réception, M. J-G.

Fulford, échevin de la ville, à
proposé la santé des mariés.

M. J.-H, Leclere, député de
Shefford aux Communes, et
M. l'abbé Charles Beaudin, de

Montréal,  prononcèrent une

brève allocution et offrirent les
voeux de bonheur aux nouveaux
époux au nora des invités,

M. Georges Lévesque, ténor,

et M. Ulysse Paquin, basse.

deux chanteurs de Montréal,
qui étaient au nombre des in-
vités, chantèrent quelques piè-
ces: “Because”, “Memories” et
“On the Road to Mandalay”.
Au piano d’accompagnement,

M. Walter Legge.

Les nouveaux époux parti-
rent en automobile vers quatre

heures de l’après-midi pour

Montréal en route pour Miami

et La Havane. Pour voyage, la

mariée portait une robe de crê-
pe francais gris, avec chapeau

et accessoires de méme ton et
une collerette avec manchon en
renard argenté.
Parmi les invités, on remar-

quait: M. Smith, maire-sup-  

pléant de Granby, et Mme
Smith, M. Carl Bullock, dépu-
té de Shefford à l’Assemblée
législative, et Mme Bullock,
l’hon. et Mme L.-A. Giroux, de
Sweetsburg, M. et Mme J.-G.

Fuller, M. et Mme E. King, de

Montréal, M. et Mme E.-C.
Donnelly, de Chicago, M. et

Mme E. Loiselle, de Granby,
M. et Mme Marchand, M. el
Mme Roland Simard, M. e:
Mme Louis Daoust, de  Mont-
réal, le major Mackey, de Lon-

dres, Angleterre, M. et Mme

Walter Legge, M. et Mme Isa-
belle, de Granby, M. et Mme
Benoit Marchessault, de Wa-
terloo, M. et Mme Luc Mar-
chessault, de West-Shefford,
M. et Mme Duhamel, M. et

Mme A. Pinsonneault, de Gran-
by, M. et Mme Lionel Vachon
et Mlle Marcelle Goulet, de
Sherbrooke, M. et Mme L. Car-
rière, le docteur et Mme Henri

Picard, de Granby, le docteur
Mauger, de Granby, le docteur

et Mme Charlemagne Baribeau.

des Trois-Rivières, M. et Mme

Philippe Peltier. de Granby.
et autres.

IL EST REELU
DIRECTEUR

M. Evangéliste Lussier, de lu

maison LeBrun-Lussier. a été
réélu directeur de l’Association
des Maîtres-Plombiers (section
de Québec), lors du congrès qui

se tenait la semaine dernière à
Montréal.

Nos félicitations à cet estimé
concitoyen.

UN BEL ACTE
DE BRAVOURE

M. Georges Gauvin sauve d'une

mort certaine la fillette de M.

et Mme Amédée Lafontaine,

qui allait se noyer dans lari-

vière Yamaska.

 

 

M. Georges Gauvin, un em-

ployé de LeBrun-Lussier, a sau-

vé d’une morte certaine la jeu-
ne fille de son compagnon de

travail, M. Amédée Lafontaine,

Huguette, âgée de trois ans, qui
venait de plonger dans la riviè-
re Yamaska, tout près de la ré-

sidence de ses parents.

L'enfant était à glisser sur la

pente qui descend de la rue El-

lis, lorsque son traîneau l’em-
porta trop loin, Elle tomba dans

CES PROSPERES

    

 

Montréal."
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la rivière et se serait infailli-
blement noyée si, n’écoutant que
son courage, M. Gauvin ne lui

avait porté rapidement se-

cours. :
Il va sans dire que M. Gau-

vin a été non seulement remer-

cié et récompensé par les pa-

rents de la fillette, mais auss:

félicité par tous ceux qui ont

eu connaissance de l'accident et

du bel acte de bravoure auque!

il a donné lieu. Le bain forcé

que l’enfant et son sauveteur

ont pris n'aura pas, nous dit-

on, de suites graves,

SUCCES DE 3
DES NOTRES

M. Norman P. Berry, gérant

régional des ventes de la divi-

sion Chevrolet-Oldsmobile, Ge-

neral Motors Products, vient

d'annoncertrois promotions im-

portantes parmi les Canadiens

français de cette division.

Florian F. O’Donnell, natif

de Sherbrooke et très bien con-

nu dans les Cantons de l'Est,

devient représentant régional,

division des camions, M. O'Don-

nell a consacré les vingt der-

nières années à l’industrie auto-

 

‘mobile, dans la vente au détail

des voitures de promenade et

de camions, Il se joignit à Ge-

neral Motors à titre de conseil-

ler technique - en 1935. En

1938, il devenait gérant de dis-

trict, division des voitures Che-

vrolet et Oldsmobile, camions

Chevrolet et Maple Leaf, poste

qu’il occupait encore lors de sa

nouvelle nomination.

Aimé Couture, gérant ed dis-
triet, devient représentant spé-

cial de la division Chevrolet-

Oldsmobile, un poste qui com-

porte la responsabilité attachée

À la promotion des ventes dans

la zone. M. Couture, né à St-Sé-
bastien, Qué., entra au départe-

ment du service de la General

Motors, à Oshawa, en 1929.

Une autre promotion annon-

cée par M. Berry, est celle de

Pierre Pleau, auparavant em-

ployés des ventes, qui devient

gérant de district. Natif de
Montréal, M. Pleau obtint une

position à la General Motors en
1924, dans la suceursale au dé-
tail de Montréal. Il devint en-
suite assistant comptable et,
plus tard, occupa ce poste à la
Mid-Town Motor Sales jusqu’-

en juin 1938.

of économes. GAUTHIER

Et voild . . . un dépôt de $10 au nom
de ce jeune Gauthierinscritla troisième

génération de Gauthier à la Banque de

*

Demandez des renseignements sur nos divers

plans d'épargne qui répondent à toutes fins . . .
instruction, voyages, construction d'une maison,
placements, assurances, circonstances imprévues et
occasions exceptionnelles,

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS*

Succursale de Waterloo: R. B. MOYSEY, Gérant

E
E
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UN VALET anciens appareils:elle est lrité-jon fixe ensuite les bouts, en benzène qui, dans le vapori:u-;
MODELE ralement emprisonnée dans unjplastique noir et nickelé, le mo- teur, se volatilisent en un gu:

 

Voilà ce qu'est en realité
l'aspirateur électrique

moderne.

 

Par JANET HAMILTON.

—
La Suède est réputée pour

son amour de la propreté et
pour ses impétueux torrents de
montagne (grande source de
houille blanche): il n'est done
pas étonnant quel'accessoire de
nettoyage domestique le plus
perfectionné — la machine Ca-
nadian Electrolux — ait été
conçu, il y a une trentaine
d'années, par un inventeur sué-
dois. Ayant breveté cette idée,
qui améliorait non seulement le
prineipe du nettoyage par as-
piration de la poussière dans
une espace vide, mais aussi
celui de la projection d'air pu-
rifié ou de cristaux vaporisés
pour exterminer les mites, les
manufacturiers de cette inven-
tion entreprirent de parfaire
leur machine, de l'adapter aux
développements de l'électricité,
de la radio et du contrôle du

bruit, afin d'augmenter sa puis-
sance et son efficacité, d'élimi-
ner l'interférence radiophoni-
que, d'en assourdir le bruit, de
faciliter la manipulation el
l’entretien de chaque partie,
bref, de l'améliorer graduelle-
ment jusqu'à ce qu'on se de-

mande enfin s'il y a vraiment
des choses que ce petit aspira-
teur ne peut pas faire.

Tout le monde suit que la
machine Electrolux joue un rô-
le multiple au foyer, mais peut-
être ignore-t-on une bonne dou-

zaine de ses fonctions addition-
nelles, qui font la joie de, la
locataire d’un appartement où
il est défendu de secouer les
époussettes, ou encore de la

maîtresse de maison qui n’en-

tend pas être ennuyée par le

bruit de l’aspirateur quand la
bonne s'en sert. Ainsi, l’Elec-
trolux peut, si on le veut, ser-

vir à la seule purification de
d’air, et certains asthmatiques
dui en sont reconnaissants. On
peut débarrasser l'air de ses
impuretés en faisant fonction-
ner l'appareil quelques minutes
dans la pièce d'un malade;
l'air sec et chaud peut être hu-

midifié par la projection d’un
air propre à travers des linges

humides insérés dans le filtre.
Le souffleur plait particulière-
ment à Madame,car il suffit de
verser quelques gouttes de par-

fum ou d'eau de senteur dans le
filtre et de I'actionner quelques
instants pour chasser d’une piè-
ce les odeurs de tabac ou de

cuisine. En plusieurs indus-
tries, notamment dans les mou-
lins À papier et à textiles, les
ateliers de concassage, les mi-
nes, on accroche une machine
aux murs ou à l'entrée pour as-

pirer les particules, souvent no-

eives, de poussière, de filasse et

de pierre que les employés pour-

raient autrement respirer. Voi-
ci un Lel exemple d'utilisation
industrielle: au service d’analy-

se du ministère des Mines de

Québec, un appareil Electrolux
est suspendu au-dessus des ma-

chines d'épreuve. et elle re-

cueille dans son sac une quan-
tité précieuse de poussière d'or

et de roc, faisant ainsi écono-
miser au ministère des centaines
de dollars par année.
En plus de faire tout ce

qu'exige une bonne maîtresse
de maison, de nettoyer les ta-
pis, sofas, rideaux et plan-
chers, l’Electrolux exécute aus-

«si, grâce à des accessoires sé-

parés, des tâches qu'on es-

compte peu d’un aspirateur é-
lectrique. De fait, certain ae-
cessoire nettoiera méticuleuse-
ment la bibliothèque, un autre
époussettera le clavier du pia-

no ou les bibelots de porcelaine
sans même froisser le délicat
abat-jour d’une lampe de Dres-

de. Et toute cette poussière, no-
tez bien, ne retourne pas dans

l’air de la pièce cemme avec les

eylindre de métal. Mais l’Elec-

trolux sert à d'autres fins aus-
si importantes. Il suffit de re-
tourner la docile petite machine
et de fixer le boyau au souffleur

plutôt qu’à l'aspirateur pour

lui faire exécuter un tas d'au-
tres choses,

Elle peut assécher les cheveux
sans autre accessoire que le

boyau. Elle rend les fourrures
soyeuses après le nettoyage.

Lorsqu'on y ajoute le vaporisa-

teur (rempli de cristaux an-
ti-mites), manteaux et lainages

sont immunisés contre le re-
doutable insecte. NI y a ensuite

un autre dispositif, une bou-

teille de verre dotée d’une bril-
lante capsule et d'un bec; gri-

ce à cet accessoire, on peut va-
poriser un fluide détersif sur
les tapis et les tentures, le ca-

pitonnage de l'auto‘et les vête-

ments de laine. On peut aussi,

toujours par le même moyen,

vaporiser de la peinture sur

les fenêtres, les tables, les vo-

lets, ele.

L'Electrolux est vraiment u-

ne machine altruiste, qui épar-

gne bien des pas à la ménagère

et bien des dollars à l'industriel,

Du reste, le fondateur même de

à compagnie ne possède-t-il

cette vertu à un haut degré? Le
3 septembre, Axel Wenner-Gren.

le financier suédois bien connu,

se porta en effet au secours des

naufragés de l’Afhénia, torpil-

16 en haute mer, et recueillit
plus de 200 victimes à bord de

son yacht Southern Cross, pour

les remettre enlieu sûr, à bord
d’un destroyer anglais.

Ayant à soutenir une réputa-:

tion suédoise, anglaise, améri-

caine et canadienne, l’Electro-
lux exige une fabrication labo-
rieuse et des matériaux de tou-
te première qualité. La légèreté

et la mobilité de l’Electrolux
dépendent de l'emploi de maté-
riaux durables mais légers, tels

les alliages d'acier, les plasti-
ques, les couvertures simili<uir

en “Fabrikoid”, et du fait qu’-
on fixe au cylindre, dans lequel

se trouvent l’éventaîl et le mo-
teur, des lisses qui permettent

un déplacement aussi facile que

celui d’un ski sur la neige.
A la manufacture de Mont-

réal de la compagnie canadien-

ne, la fabrication suscite la cu-
riosité. On peut d'abord y aper-
cevoir les innombrables pièces
de métal qui arrivent de l’ate-

lier de fonte pour être façon-
nées, plaquées, adoucies et po-

lies, opérations qui changent les

pièces ternes et informes en
cylindres brillants, en coudes,

en joints à rotule et à coulisse,
en lisses, en poignées de bros-|

ses, etc. Disons en passant que

le placage se fait à l’aide de

nombreux éléments chimiques,
dont l’acide muriatique et l’eau

oxygénée. On voit ensuite em-
boutir les cadres d'acier des
cylindres qui sont rivés ensem-
ble et recouverts d'un “Fabri-
koid”de fini métallique: on voit
{assemblage du moteur électri-

que, son insertion dans le eylin-

dre, puis celle de l'éventail, tous

deux fixés dans le caoutchouc,
sur des ressorts, afin de réali-

ser ce “pouvoir flottant” dont

on parle tant dans l’industrie
automobile. Le bout du commu-
tateur qui actionne le moteur

par une légère pression du pied

(pas besoin de se pencher!) est

lui-même composé de huit piè-

ces distinctes, avec l’extérieur

en plastique, matière à la fois

légère, isolante et incassable,

Tout à côté, un jeune homme
choisit quatre pièces métalli-

ques de forme ovoide, les assu-
jettit à la charpente, insère les

lisses, visse les poignées et les

boucles, applique une ou deux

fois un pinceau rempii de ci-
ment transparent sur la surface

de ‘‘Fabrikoid'’ et y pose enfin

la plaque brillante portant le

teur est une dernière fois mis à
l'épreuve et les machines sont

ensuite empaquetées, prêtes à

entreprendre leur long état de

service. Il y a, à la manufactu-

re de Montréal, un aspirateur
qui subit une véritable épreuve
d'endurance. Jusqu'ici, après

plus de 3,000 heures de fon-
tionnement  continuel — com-
mencé à 5 heures p.m,, le 8 mai

1989 — l'appareil ne manifeste

aucun malaise, Quand le mo-
teur s'arrêtera, ce qui, croit-on,
n’est pas prêt de se produire,

on estime qu’une rapide et peu
coûteuses mise au point suffi-

ra à lui redonner sa vigueur
première. I! faut vraiment que
l’appareil soit bon!

Nous avons mentionné briè-

vement quelques-uns des acces-
soires de l’Electrolux, ce valet
À tout faire: qu’on nous permet-

te encore d’en mentionner un
autre, qui n'a rien à voir avec

la brosse ou le tube de nettoya-
ge. Il s'agit du sac, où voûte à

vêtement, qui, relié au boyau de

l'aspirateur et veripli de cvis-

taux vaporisés, constitue l'ex-

tevminateur domestique de mi-

tes le plus efficace qu'on ait

encore imaginé. Cette voüte est

une sorte de poche en toile de

caoutchouc tachetée, taillée et

conectionnée avec le soin et la

prévision dont on ne se départit

jamais à la manufacture Elec-
trolux. On se sert de caoutchouc
plastifié et laminé sur du coton

fort. Quant au contenu, ce sont

des cristaux de paradichloro-

! ;
de nouveau, en trois ou quatre

 

  
  concentré, pour se cristalliscr

minutes, sur les vêtements.

(L'Orale).

ST-JOACHIM
—M. Joachim Dunlavey a ¢-

té élu marguillier en rempla-

cement de M. Ed. McGuire,

 

 

—Aux élections municipales.

lundi le 15 janvier, MM. E'-
zéar Marois et Judson Mairs
ont été élus conseillers contre
leurs adversaires, MM. lsauv

Boyer et Albert Beauregard.

M. Melvin Kennedy a été élu

par acclamation.

—M, et Mme Roland Robert
recevaient dernièrement les

membres de leurs familles: M.
et Mme Louis Robert, Mlle A-
lice Robert. M. et Mme Louis-

J. Hébert, de Waterloo, M. et  Mme Eugène Deschamps, de

Warden, ainsi que la famille de|

M. Joseph Lucas, de Warden.

—M. Philias Beauregard rer-!

dait visite à M. et Mme Aicide

Beauregard, de Drummondi-

le, ces jours derniers.
 

Recettes du CN,R.

Les recettes brutes du Canu-

dien National durant la semaine

terminée le 7 janvier 1940 se

sont élevées à S3,620,16-1 contre

$2,807.257 durant la semaine

correspondante de 1939, soit u-,

ne augmentation de $812,907 ou| encore de 29 pour cent.
 

 

VENDREDI et SAMEDI

 

  

La Lumière
JANVIER 1940
 

Edité par Dr, Peter Fahrney & Sons Co. dans l'intérêt de la Santé,

Prenez soin de votre digestion!
de temps à outres, d'une mau.
vase digestion ou “d'indiges-

L PLUPART des gens soufirent,
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browses:
deus
plu-
nun <

lab

nom

      
  

Le peut Manger
   
  

 

vaine digestion ren:
santé impossible — et 1»

ouffrent de ce mu 3

    
” >

d'appétire

  

   y a Taremen
érangé uver |  

    

   

  

ace dans Peston
vent liquéfiés dan
suc pastrique,
couleur, qui ce
de lu pepsine
produit en « te, les
parcelles et morceaux de nourriture
nou di

 

  

 

   e et les malaises,
Il yà(rois raïsons pour lesquelles

In nourriture n'est pas digérée dans
l'estomac, La première, les mor-
cenux Itop pros de nourriture qui

    

  

wont pas été suffisamment mastl-
rés rendent difficile ln liquéfac.
tion par le suc gastrique. La se.
conde, en que les aliments prais-
seux ne peuvent être facile
pénétrés par le suc gastrique ce ‘jui
fait qu'ils digèrent avec difficulté —
«+ la troisième est qu'il n'y a peut
“re pas suffisamment de sur pase
rique,

Les gens âgés ne sont géné
nent plus aussi actifs que lo
‘tajent jeunes et, de ce fait,
plas in d'autant de nourriture,
\asai, en vicillissant davantage, ile
-ont aptes a secréter moins de suc
gastrique: el en raison de cela vont
moins capables de digérer leur nour-
riture. Dans certains cas il suffit
simplement de manger moins pour
éviter les indigestions, Muis il v »
aussi les gens qui ne peuvent pue
même digérer leur provision de
vourriture requise quotid
‘'e sont ceux-là qui ont
fomlant gastrique tel

remède w
nique pour

 

  

   

Si ue
soullres
d'une nan
vaire  diges
tion, vas
troubles som
same doute
FAUSÉS pur
l'insuffirnnse
de rue gas.
triqua Duns

or vas vous devriez pouvoir remo
dier vous méme a cette difculré

 

Mange Bien

 

Ces articles
~ont publiés dune in

é en a élé fournie
rney & Sons Ca.

Fabricants de

  

 

  

  

DIMANCHE—LUNDI—MARDI—MERC.
 

—Aussi—

Sonia HENIE
dans

avec

Ray MILLAND, Robert CUMMINGS,

Alan DINEHART, Fritz FELD.

Dramatic School
Luise RAINER et Paulette GODDARD.

Maurice MOSCOVITCH, Leonid KINSKEY,

Swanee
River

aves

Don AMECHE
Andrea LEEDS

Al JOLSON
Félix BRESSART et Chick CHANDLER

—Aussi—

South of the Border
avec GENE AUTRY

VENIR:

 

BALALAIKA

oO
oO

LITTLE OLD NEW-YORK

o

o

HE MARRIED HIS WIFE

0
oO

FIRST LOVE

oO
0

JAMAICA INN

oO

oO

BROADWAY MELODY1940
oO

o

BLUEBIRD
 TTTTEUya

VENDREDI et SAMEDI
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DIMANCHE — LUNDI — MARDI
 

The

dans

—Aussi— nom d'identification. Le sac a d’un tampon médicamenté, sont

alors insérés dans le cylindre;

poussière et le filtre à air, muni:

RITZ
Brothers

The Gorilla

Robert Lynen et Arletty

Janine DARCYet Aimé CLARIOND

dans

tiré du fameux roman de Daudet.

Lucien BAROUX

André LEFAUR et Pierre LARQUEY

ê

1
|

Le Petit Chose

|SOME LIKE IT HOT Un Fichu Métier
avec GENE KRUPA

ANBY

   

REPRISES

un

ROBERT DONATet

MARLENE DIETRICH

dans

KNIGHT WITHOUT

ARMOR

—Aussi—

OUR RELATIONS

TIRAGE
DEEEEEEEE

  

 

 



 

 

 
 

  

 
i

  

 

 

AU CANADA,
CETTE SEMAINE

Le brillant succès du premier
emprunt de guerre du gouver-

nement a pris la vedette des
activités canadiennes, cette se-

maine, La réponse enthousiaste

du public a dépassé les bornes
du meilleur optimisme des

membres de la commission fi-
nancière chargée de conduire

avec prudence et stabilité les
dépenses de guerre.
En plus du succès de l’em-

prunt national, plusieurs autres

rapports apportent une note

d'assurance et de confort aans
le monde de la finance au Ca-

nada. L'expansion des affuires

fait des progrès constants et

le chômage baisse continuelle-

ment, les chemins de fer font

de meilleures affaires et l'agri-
culture se prépare une place de
choix sur les marchés de four-

niture de guerre. Une nouvelle

d'importance significative a ¢-

galement touché tous les prin-

cipaux centres du pays. En ef-

fet, les gouvernements fédé-

raux et celui de Québer vont

s'entendre sur un programme
d'action concerté pour la con-
servation et la protection dv
nos forêts, de sorte à sauvegar-

der cette richesse nationale

tout en créant de nouveaux
emplois.

Dans ce domaine, il est im-

portant de noter le travail d'u-

ne organisation commecelle de

la Canadian Forestry Associ-i-
tion, qui projette une campa-
gne étendue destinée à ap-

puyer et à compléter l’effort

des gouvernements pour Ja
conservation de nos forêts. Ce
travail particulier a déjà re-

cueilli l'approbation efficace
des chefs de gouvernement et
l'appui d'hommes d’affaires.

d'industriels et d'ouvriers qui
dépendent de la forêt pour leur
subsistance. Cette campagne en
faveur de la forêt canadienne
revêt un caractère particulière-

ment significatif en temps de

guerre où chacune de nos ri-
chesses doit contribuer à la
victoire finale, La survivaner  

et la prospérité de nos arbres
nous sont aussi précieuses en

temps de paix qu’en temps de

guerre.
Dans les cercles financiers,

l'attention s'est concentrée cet-
te semaine sur notre aviation
naissante. Cette industrie nou-
velle au pays va apporter chez

nous tellement d'ouvrage pour

des ouvriers expérimentés, des

mécaniciens et des fournisseurs

de matériel qu'il est impossible
de prévoir acluellement toutes

les répercussions heureuses d'u-

ne telle entreprises qui se cou-
tinuern même après la guerre.

Partout, dans le Québec, ‘es

responsables de l'aviation sont
À la recherche de terrains, de

sites pour les avionneries et

pour les écoles d'entrainemen*.
Plus d'une petite cité aura à

profiter des avantages de la

présence d'avionneries dan: <es
limites.

Et au cours de tous ces tra-

vaux et entreprises canadien-

nes, on peut remarquer le sou-

ci constant de tout organiser et,

de tout construire en vue de’

l'après-guerre, On cherche sr-

tout à éviter ces constructions

et ces industries qui ne pour-

vont survivre après la guerre

pour donner tout l'appui e* ‘e
secours à celles-là qui offr nr

des possibilités de survie et

de prospérité en temps da paix.

C'est là un des plus ehcoura-
geants indices dans l’effort et
l'accroissement industriel au

pays, de nos jours.

 
D'un point de vue purement

politique, le Dominion devier

plus actif et entreprenant a

l'approche d'une nouvelle

sion, probablement suivie d'une

élection généraie. L'espèce de

trève politique qui « suivi 1m-

médiatement la déclaration de
la guerre disparaît graduel'e-

ment et on peut s'attendre à

des discussions plus animées au!
cours des semaines à venir. On

n'anticipe pas cependant plus
de contradiction’ et d'an:ma
à ces élections qu’au cours

mal de la chose, Les deux par-

tis s'étant engagés également

EIEN
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contre la conscription, on ne

prévoit pas de conflits la-des-

sus. De même les Ceux yeitise

s'entendent pour que le Canada

veille à garder sa puissance é-

conomique et porte au loin ses

vues dans les décisions et en-
treprises de la présente guerre

pour éviter les erreurs fatajes

de 1914-18. Un indice du ra!-
liement qui s'opère graduelle-

ment dans l'opinion canadienne
à l’égard des grands problèmes

nationaux se montre dans 1: dé-

cision du gouvernement fédé-

val de détruire le communisme
au pays et de tenir sous contro-

le les autres mouvements ré-
actionnaires ou extrémistes.
Cette décision est prise à ‘a de-

munde manifeste de gens d:

toute classe ct catégorie, y

compris des membres des u-

nivns ouvrières, et le fédéral ne
fera en cela que suivre un ex-
emple donné par la vielle pro-

vince de Québec,

   
DITESTRES

L'iebitution de Port Royal.

On achève à Lower Gran
ville, Nouvelle-Ecosse, la res-
tauration de l'habitation de
Port Royal. Le Service de la

Construction de la Division des

Arpentages et du Genie du mi-

nistère ues Mines ot des Res

sources s'occupe des travaux,

et ce sera le Service des Par

nationaux qui verra à l'adminis-

tration de l'édifice et de son en-

tourage luvsque tout sera ter-

miné.
On a voulu, pour rappelerles

anciens jours de la colonie
française, que l'habitation soit
une réplique exacte du prernier

fort construit par les Fran-
çais, en 1605, sous la direction
de de Monts et de Champlain,
et qu'elle soit reconstruite avee

ses palissades et ses “dépen-
dances” d'autrefois, On a  us-
semblé avec des chevilles de bois
les pièces qui ont servi à la

constructicn des divers
ments et ou a reproduit l

cs

 

  

 

| numents historiques

 

 

sans du dix-septième siècle les
gonds et les clenches de fer
forgé. On a construit la chemi-

née avec des pierres recueillies
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ment et à la manière des arti-|-=
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dans les champs du voisinage,

et ce sont deux anciens bri-
quetiers qui ont fait la brique

nécessaire à la reconstitution
du four à cuire et de la forge
et au garnissage des foyers.

Tout le bois que l’on voit a été

équarri et aplani à lu grand’

hache comme autrefois.

Cette exhumation du passé
et cette reconstitution fidèle
ont exigé beaucoup de recher-

ches historiques et archéologi-

ques auxquelles ont participé

plusieurs historiens et archéo-
logues éminents. dont madame
Frederick A. Richardson et M.
C. C. Pinckney, de Boston,

Mass, qui représentaient les

Associés de Port Royal, le doc-

teur C. W. Currelly, du Royal

Ontario Museum, de Toronto,
M. Charles W. Jeffreys, de

York Mills, Ont, et le docteur

J. Clarence Webster et M, D. C.
Harvey, tous deux membres de

la Commission des Sites et Mo-;

du Cana-°
da. |

1
L'étude scientifique que l'on;

a faite du sol au cours d'un
relevé d'exploration a permis!
de rétablir le site exact de l'ha-;
bitation, des divers autres bati- |
ments, de la plupart des foyers|

et de la cour. On a remué avec;

soin et enlevé le sol jusqu'aux

fondations anciennes et on a!
retracé les vestiges des murs et

des encoignures. La reconstitu-

tion est basée sur le plan des-
siné par Champlain, sur la dis-

position des bâtiments établie

d’après le relevé qu'on a fait.|

sur des preuves et des citations

historiques, sur des considéra-
tions et des probabilités d'ordre
pratique, enfin sur la façon de
corstruire à cette époque en Pi-

cardie.

 

 

Reconstruite avec tant de
soin, l'habitation de Port Roy-
al constituera bientôt un mo-

nument unique au Canada.
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EMBAUMEUR
CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET

CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES
LES OCCASIONS.

SERVICE AMBULANCE.

THEO. DUPAUL
TEL. 384 et 247-W WATERLOO, P. Q.
PEERae

stleA in abe at. 
 

Dr A. CANTIN
i GRANBY, P. Q,

e

| Maladies des yeux, du nez, des oreilles et de la gorge.

Examen de lu vue,
°

Heures de bureau: de 10 heures à midi; de 2 à 5; de 7 à 9,

Téléphone:
| ureau 2803 Immeuble Leroux,
_ Résidence 842 173, rue Principale
PNAEE“
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PRODUCTEURS DE SUCRE ET DE
SIROPD'ÉRABLE

Nous avons actuellement en mains plusieurs bons évaporaceurs
complets remis à neuf et capables de donner encore de longs services.

En plus d'avoir toujours en mains différentes grandeurs d'éva-
porateurs, chaudières à sève, chalumeaux, réservoirs à ramasser et
réservoirs d'emmagasinage, nous avons actuellement ces différentes
marchandises. Si, par conséquent, vous avez l'intention d'échanger
votre évaporateur, pourquoi ne feriez-vous pas cet échange mainte-
nant? Vous pourriez profiter d’un plus grand choix.

ll nous fera grand plaisir de vous expliquer les nombreux avan-
tages que vous apportera le nouvel évaporateur LeBrun-Lussier No

1937 qui fait l'ébullition plus rapidement tout en prenant moins

de bois de chauffage et de temps pour évaporer la même quantité
d'eau, car, en plus d'avoir le feu du foyer, vous avez la chaleur

intense des briques, ce qui permet de bouillir plus fort tout en pre-

nant moins de bois et de temps, “

Si vous croyez devoir faire réparer votre évaporateur avant la

saison des sucres, pourquoi ne le feriez-vous par maintenant? Il nous
fera toujours grand plaisir de vous donner nos prix sur ces répara-
tions.   
    LEBRUN - LUSSIER

TEL: 391 WATERLOO, QUE.
 

 

ne |

 



 

59e Année. — No 1, LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI, 26 JANV. 1940 7
  

team _ — —#,<i l'invité n'a qu'un faible ap-' 

 

[La Femme au

oe rmmr mmecrit

|

I pétit, il se verra dans l'obligu-:

tion de laisser de la nourriture,

‘ce qui peut être interprété de |

bien des façons par la maitres-

|

|
|

O y e r | (< de maison, Elle se diva: "Il

|
i

chu pas aimé mon plais. Cela

{la blessera, v'est concevable!

 

 

LE NID SOLITAIRE

D'autre part, il ne faut pas

;non plus que issiettes soient

  

se qui joint à la plus exquise

LES TACHES

Taches sier te cnivre—On en-

lève les taches du cuivre en les

frottant avec un citron coupé,

plongé dans 1e ses, Lorsque ces)

“avez és taches sont parties,

Peau bouilllente, sèche, avec un
linge «2 polis

 

| COMBATTEZle
 RHUMATISME

Le Rhumatisme ext souvent causé par d'acide
I urique qui se trouve dans le sang. Cette

impurelé du sang devrait être éliminée par
les reins. Si les reins manquent à leur
fonction et que l'excès d'acide uriquepersiste,
cela provoquel'ivritalion des muscles et des
articulalions et cause des douleurs atroces.

éparez-vous à éviter le Rhumatisme en
maintenant vos Reins en bon état. Prenez

  

 

1

|
|

|
Va, mon ime, au-essus de la foule qui passe,
Ainsi qu’un libre viseau, te baigner dans l'epace,
Va voir! et ne reviens qu'après avoir touché
Le rêve... mon beau rève à la terre caché.
Moi, je veux du silence, il y va de ma vie;
Et je m'enferme où rien, plus rien ne n'a suivie;
Et de mon nid étroit d’où nul sanglot ne sort,
J'entends courir le siècle à côté de mon sort.
Le siècle qui s'enfuit grondant devant nos portes,
Entrainant dans son cours, commeles algues mortes,
Les noms ensanglantés, les voeux, les vains serments,
Les bouquets purs, noués de noms doux et charmants,
Va, mon âme, au-dessus de la foule qui passe,
Va voir! et ne reviens qu’après avoir touché

 

Le rêve... mon beau rêve à la terre caché.

Marceline Desbordes-Valmore,

CONNAITRE West pas si facile que vous le

n'est pas facile du tout! Il faut

à la maîtresse de maison qui
veut être considérée comme

C’est à l'heure des repas que
l'hospitalité d’une maîtresse de

SES INVITES croyez. Je dirai même que ce

maison se fait le plus sentir et
qu’elle atteint son point culmi-
nant. L’hotesse reçoit à diner
avec le désir de se rendre aima-

parfaite hôtesse, un doigté à

toute épreuve et des yeux tout

le tour de la tête. Pourquoi? Tout simplement parce qu’il

faut que l'hôtesse connaisse ses
invités,

ble, de faire plaisir et, surtout,

avec la ferme intention que ses

invités se plairont sous sontoit !

Vous allez dire: “Mais, c'est;
tout simple de faire plaisir en times devient plus ardu avec
recevant à dîner!” C'est une|les nouvelles connaissances ;

arme à deux tranchants et ce |mais rien n'empêche une hôtes-

Ce qui est facile avec les in-

 

Un The vert incomparable

THÉVERT
  
 

  

  

   
   

 

POUR PROTEGER VOTRE SANTE
INSTALLEZ UN CLIMATISEUR

PORTATIF

Que tout le temps passé chez Ë
vous en hiver, le soit
même atmosphère viv
dont vous avez tant profité pen-
dant vos vacances, Les climati-
seurs Electrohome suppriment
un grand nombre des maladies
ordinaires de l'hiver, tels rhu-
mes, bronchites. 3
catarrhes, parce o i
u'ils font circuler A. i EE

Evitez les rhumes
Btnt

 

    
ans la maison ou

Je bureau, de l'air
épuré à Teau, fil-
tré et convenable-
ment humidi

 

           seein. BINAELL]
de microbes. De- ace , fs   mandez-en une dé-
moustration, UEauER

Le RICHELIEU
Meuble de style élégant, en con-
tre-plaqué coeur de noyer riche-
ment veiné, beau fini brillant, poli
à la main, Contenance du réservoir
61/4 gallons et muni d'un indica-
teur àflotieur, Volume d'air puri.
fié, 14,000 à 16,000 pieds cubes à
l'heure. Moteur silencieux ELFC-
TROHOME et grand ventilateur
circulaire de 10 pouces, très effi-
cace, Quatre filtres lavables, Fabri-
qué spécialement pour les loge-
ments, bureaux ou salles de réu-
nions luxueux. Dimensions: hau-
teur, 257; largeur, 264"; épais-
seur, 15%". Prix, complet, prêt à
être raccordé 874,75

AUTRES MODELES
$32.50 ET PLUS

Southern Ganada Power
Company Limited

ELECTROHOME

 

 

   

   

politesse, ja plus grande bon-

té d'âme, de se renseigner dis-
erdtement. Car les invites nel

sunt pas tous les memes: ils]

n'ont pas des goûts ou drs esi-|

gences semblables.

Ce serait catastrophique qu’-

une personne au régime soit

priée dans une maison où elle

ne trouverait exactement que

les choses qui lui sont défen-

dues, Elle ne pourrait pas ap-

précier la finesse des mets, ni

vos excellentes qualités de cor-

don bleu. Ou mème si l'hôtesse |
voyait, dans le patron de son

mari (ou un oncle à héritage)
un gros client, ce serait le meil-

leur moyen de tout rater! Si le

patron est diabétique, il se di-

ra: ‘Pourquoi m'a-t-elle servi

des sucreries: elle sait bien que

je souffre de diabête!* L'oncle
bougonnera: “Servir des crus-

tacés, à moi qui suis sujet à

l’urticaire, C'est inconcevable!™

Et oui, c'est inconcevable; la

nature humaine est ainsi faite

qu'elle croit de bonne foi que la |

terre entière sait qu'elle souf-

fre où qu'elle à les pieds plats. |

Cependant, il ne faut pas v us

tracasser outre mesure. Sur-

montez ces difficultés en con-

naissant vos invités! C'est d'u-

ne importance capitale. Pour

vous en convaincre, je vous

rappellerai ce mot de Brillat

Savarin: “Une maîtresse del

maison est responsable du non-;

heurde ses invités tout le temps

qu'ils sont à sa table”, Si vous

êtes responsables de leur bon-'

heur, vous êtes aussi responsa-

bles de leur malheur! Pensez-

y bien.

Pour vous aider, ensemble

nous suivrons une ligne de con-

duite négative: co qu'il ne faut

pas servir. Ainsi, n'offrez ja-

mais de gibier à quelqu'un qui

est au régime ou à une person-

ne qui souffre d'arthritisme;!

de sucreries à un diabétique:
de crustacés aux personnes su-;
jettes à l'urticaire; de tomates,
ou mets acides à quelqu'un qui

ne peut pas les supporter, En

général, ne servez qu'avec dis-

crétion de certaines spécialités

de haut goût comme le caviar,
les anchois, le roquefort, l'ail

ou l'oignon...

Voilà quelques-unes des pré-
cautions qu'il vous faudra
prendre pour contenter tout le

monde. Mais il est d’autres pe-
tits inconvénients qui, s'ils n'af-

fectent pas la santé du convi-
ve, très souvent le ridiculisent
et le mettent mal à l'aise. De
ce fait, n’offrez pas:

1—des morceaux de volaille

difficiles à manger comme les

cuisses ou les ailes...

2—de bifteck qui se coupe-

rait difficilement, méme avec

une hache!

3—de spaghetti au mille,

forçant le convive à le tourner

et à le retourner autour de sa

 

 

 

 

fourchette. Il arrive pour le
manger et vlan! C'est tout à
recommencer,
4—de haricots verts ou jau-

nes dont on n'a pas enlevé les
fils. C’est terrible de s’étouffer
avec cela!
5—de mets qui obligent à

rejeter des déchets comme: a-

rètes de poisson, petits os,
nerfs, ete...

Enfin, il est un autre point

auquel nous n’avons pas enco-
re touché: ce sont les assiettes |
trop ou pas suffisamment gé-|

néreuses. Il est des familles où
l'on mange beaucoup, d'autres

où l’on mange peu. Et dans les
deux cas, on sert les invités
suivant sa faim ou selon ce
qu’on a l'habitude de manger.
Non, il ne faut pas que les as-   siettes soient trop pleines, car

 

trop peu garnies, ear alors l'in-

Je nosera pas en demander u-

ne seconde fois , meme il a

l'appétit de manger trois fois

ce qu'on lui à donné.

Il faut être juste, là comme;

ailleurs, et offrir des assiettes

raisonnables. |

Tout

l'hôtesse:

n'est pas fini pour|

non seulement elle!

devra présenter un excellent!

diner et veiller à ce que ie |

moins d'inconvénients possible |
se glisse au cours du repas. |

mais elle devra aussi guider la!

conversation, Est-il au monde

chose plus génante qu’un re-

pas l'où l'on n'entend que le |

bruit des ustensiles sur la por-
celaine ou la faience”?

 

 

C'est encore à la maîtresse de,

Laissez séjourner pendant 24

heures, puis Liv

saver, Cette nie

bien I:

 

cit et a
   

 

le es! exvel

 

lente si elle eat

 

Tuchs d'encre ser les toprs-
séries, — On enlève les taches

d'encre des tapisseries avec du

chloroforne, Co'ui-ci renu dpa-

lement leur Ii
leurs,

ant aux eu

Taches sur do primero—Om

enlève les taches qui ne peuvent
s'enlever avec de l'euu et du sa

von. en les frottant avec un

linge trempé dans de l'eau do

soude ou de l'ammoniaque,
 

Grtéisse sur le hois—Si vous

maison qu'incombe le devoir renversez de lu graisse bouïl-
d'alimenter la conversation cré- |lante sur lu table de cuisine où;

ant ainsi une atmosphère de|sur le plancher, jetez immédiu-

cordialité et d'intimité.

Le cas contraire se présente

aussi fréquemment: celui où

tous les invités veulent avoir la

haute main sur la conversation.
La encore, ce se l'hôtesse

de contrôler la conversation de

telle sorte que tous puissent «-
tre en vedette et que chacun»

puisse y glisser son mot.

Voilà les inconvénients les
plus communs de la table, ceux

dont nous-mêmes souffrons très |

souvent, Evitez-les serupuleuxe-

ment et vous obtiendrez une
réputation méritée de parfaite

hôtesse,

  

L'HISTOIRE
DES GANTS

Il purait que la mode des

gants remonte à lu plus haute

antiquité, |
Les hommes ent eu l'idée, en

effet, de se garantir les mains

du froid le jour méme où l=

ont songé à se couvrir le corps

de peau de bêtes...

On retrouve le gant sur les

hiéroglyphes égyptiens, curieu-

sement stylisé en forme de pied.

Le mot “gant” dans la langue ¢-

gyptienne était “tut” et peut se

retracer dans une grande va

riété de noms. On remarquera.

par la comparaison avec un des-
sin moderne du gant, de quelle

façon curieuse les Egyptiens dé-

formaient leurs symboles quand

ceux-ci servaient d'écriture.
On voit des gants sm cer-

tains bas-reliefs romains; ceux-
ci ont la forme de moufles, sor-
te-de “souliers pour main”.

Le gant a été considéré cum-
me un objet de luxe parles Gal-

lo-Romains devenus chrétiens.
Lorsqu'ils entraient dans les

ordres, ils renonçaient à porter|

des gants, en “mémoire de la

simplicité du costume de Jé]

sus-Christ”.
1] fut d’ailleurs très long-

temps pour la suite défendu de

rester ganté dans une église;

de même pour entrer dans la
petite ou dans la grande écurie
des rois.
Au moyen-âge, le gant est

pour les hommes une “pièev
d'armure”. d’abord couvert de
plaques de fer sur le dessus.

puis, plus tard, taillé dans u-

ne forte peau, avec manchette

de cuir,
Sous Louis XIV, les grandes

dames portent mitaines. Puis,
sous Louis XV et sous Louis
XVI, elles préfèrent montrer
leurs belles mains. Mais pen-
dant le Directoire et l’Empire.

la vogue des gants est redeve-
nue très à la mode et depuis el- |
le n'a jamais cessé de l’être,!

bien au contraire.
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tement de l'exu froide dessus.

Ceci refroidiva aussitôt lu

graisse qui ne pourra pas s'é

tendre. ni entrer dans le bois.

On enlève ensuite la tache eu

la frottant avec de l'eau ue <ou-

de chaude et du sable.

 

 

 

La production canadien: ve

charbon a atteint durant 7

neuf premiers mois de F4

total de 725,281 tonn ~,

une augmentation de 20

cent:

La moyenne quotidienne dl.

iteurs du Pavillon canadien

à l'Exposition de New-York a

été l'an dernier de 20,000 per-

sonnes,
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tenez ces)
de votre

AGENT FAHRNEY
Ces 3 remides de famille qui ont

fait leurs preuves sont vendus, depuis
l’établissement de lu Compagnie du
Dr. Pierre Fahrney & Fils, à Chicago.
en 1869, pac des distributeurs locaux
ou des agents, Mla ont acquis leur

ommée, grâce a la recommanda.
v des clients satisfaits qui en fai-

saient louange. Voyez voire agent
Fahrney aujourd'hui même el ren.
seignez-vous sur ces 3 remèdes.

 

  

1. Le Novoro du Dr. Pierre

Excellent remède lonique pour
l’estomar, employé avec succès pour
plus de 5 générations par des milliees
de personnes souffrant de: constipæ
tion fonctionnelle; indigestion, dé.
rangements d'estomac, perte de som:
meil et d'appétit, nervosité, maux de
tête, lorsque ces maux sont dûs à une
digestion et une élimination défec-
tueuses. Son action douce produit
quatre effets: il aide la fonction de
l'estomac; règle les inlesting; a une
douce nection dinrétique; side et ac-
tive la digestion. Si ln Nature manque
d'accomplir ses fonctions régulières
d'élimination normale, le Novoro du
Dr. Pierre vous aidera à éliminer Jes
matières de rebut de voire conduit
digestif.

2. Le Liniment Oleolo du
Dr, Pierre

a proeuré depuis plus de 50 ane le
soulagement rapide et bienvenu à des
milliers de pertonnes qui souffraient

  

REMÈDES   

 

ismales el névral-
piques, maux de tête, muscles raîdis
et endoloris, entorses el foulures, con-
ntions. meurtrissures, démangeaisons
ou pieds brûlants. Antiseptique,
collant vi graisseux, Il culme, ré-
chauffe et est économique,

3. Le Magolo du Dr. Pierre
Excellent remède alcalin employé

depuis 1885, il soulage rapidementles
maux de tête, les ardeurs et acidités
d'estomac, les nausées et les vomisse-
ments dûs à un excès d'acidité. Re-
méde de valeur pour le traitement de
diarrhée, crampes et vomissements
causés par les “maux d'été”. Action
rapide, plaisant au goût.

Si vous ne pouvez acheter ces 3 re.
mèdes dans votre voisinage écrivez
anjonrd’hui à:

 

DR, PETER FAHRNEY & SONS GO.
2501 Washington Blvd, Chicago, II,

, Chicago, Hl, U.S, A.
LABORATONES: | Gaine, Man, Can:
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—Mlle Claire Tranchemonta-
gne se rendait à Granby, same-

di dernier,

—Mille Madeleine Bernier, de
Montréal, est pour quelque

temps l’invitée de sa cousine,

Mme J. R. Fontaine.

—Mme F. R. Leclair était a

Montréal, jeudi dernier, et y vi-

sitait son fils, Raymond. élève
au collège St-Laurent.

—Mme Albert Dureault et sa

fille, Madeleine, de Granby, pas-
saient la fin de semaine chez
Mme J. R. Fontaine.

—M. Joseph Plouffe est reve-

nu mercredi soir de l'hôpital
Général, de Montréal, où il a été
sous traitement pendant quel-

ques jours

—Une partie de cartes pour

les membres du conseil 2077 au-
ra lieu mercredi soir le 31, dans
la salle des Chevaliers de (o-

lomb, angle des rues Principae

et Lewis.

—M, J.-H. Leclerc, uéputé de

Shefford à la Chambre des
Communes, se rendait à Ottawa

dans le cours de cette semaine
afin d'assister à l'ouverture of-
ficielle du Parlement

—Le maire S. LeBrun est de
retour de Québec, où il assistait, |
mercredi matin, aux obsèques!
de M. Wilfrid Béchette, ancien
comptable au bureau local de
la Voirie provinciale.

~M. et Mme Louis Robert,

Mlle Alice Robert, ainsi que

M. et Mme L.-J. Hébert, de

cette ville, étaient récemment
les invités de M, et Mme Ro-
land Robert, de St-Jonchim.

—Le Grand Chevalier Hec-

tor Goudisau nous prie de rap-

peler en son nom aux adhérents
de son conseil qu'il y aura, di-

manche prochain, à Mugog. ini-

tiation de nouveaux membres de

l'Ordre. Le ler degré sera con-

féré à dix heures de l'avant-mi-

di et le second à trois heures de

l'après-midi

—Le mariage de Mlle Made-

leine Fontaine. fille de M. et
Mme J.-R. Fontaine, de cette
ville, avee M. Gaston Potvin,
de Farnham, sera célébré, duns
la plus stricte intimité, lundi

prochain, à l’église St-Bernar-

din de Waterloo, Pas de faire

part.

—Le R. P. Chabot, M, S. C.
autrefois de cette ville et main-

tenant économe au Juvénat de

Beauport, près Québec, était au

nombre des religieux qui ont

pris part cette semaine à une

retraite au Scolasticat de la rue
Eastern. Notre ex-concitoyen

retourne aujourd'hui même à

"son poste.

| —M. Ed. Goyette, de Cow-

ansville, a été réélu président
de l'Association des Chambres
de Commerce des Cantons de
l'Est et M. George-W. Mur-
phy, de Sherbrooke, à aus: é-

té réélu président de la Société

 

 

 

MEL

 40 ox, 5. +

      40 ot. 31m

PRODUITS DE.MELCHERS DISTILLERIES

= .. .

Mim
EDIFICE HUBERT,

Rue Principale —

de vaporisation d’après l’état et

cuir chevelu,

REDUCTION

GIN CANADIEN

CROIX D'OR

10 ox. avant $1,15 MAINTENANT $1.05

26 oz. avant 265 MAINTENANT 2,40

330 MAINTENANT 3.45

 

Waterloo

Est équipé de machines les plus modernes, entre autres la fa-

muse Lido Automatique qui contrôle rigoureusement le temps

tcgeant par là contre tout surchauffage apte à dessécher votre

 

  
  

  

   
      

LONDON CLUB
LONDON DRY GIN

25 ot. sar: $2.55 MAINTENANT $2,30

235 MAINTENANT 3,50

THREE CASTLES
LIQUEUR WHISKY

1301. 1am §755 MAINTENANT $1.40

25 oz. s,3m: 2.85 MAINTENANT 2.60

40 oz. sm: 450 MAINTENANT 4,15
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{ Spécialité: Le permanent sans électricité et sans fil |

DUCHESS HELENCURTIS
* NEW RAY |

+ =m +
—Aussi—

KOMOL, MARCEL, ONDULATIONS A L'EAU, MASSAGES,

DIRECTRICE

POUR APPOINTEMENTS, APPELEZ 326.

Mme Gureau désire annoncer à ses clientes qu’elle a retenu

lus services de Mlle Laurette Poirier qui sera heureuse de rece-

ET DU CUIR CHEVELU,

AREAU

leur donner entière satisfaction  

| de Sherbrooke.

+ cles qui suivront, ces deux ne-
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ee

d’Etablissement des Cantons
de l'Est, au cours de l’assem-
blée annuelle conjointe que ces
deux groupements tenaient mar-

di après-midi à l'hôtel de ville

—M. Frank Morissey, de

} Ste-Marie d'Ely, est mort subi-

tement à la résidence de M.

Edouard Lebeau, de Valcourt,
oft il était allé faire la lvrai-
son de bois. En arrivant à la

maison de M. Lebeau, M. Mu
rissey demanda à se repuser

et, au bout de quelques minu-
tes, les occupants de la maison

s'aperçurent que M. Morissey

ne montrait aucun signe de vie.

On fit mander un médecin el

le prêtre qui ne purent que

constater la mort.

 

—Une énorme bordée de nei:
ge “du bon vieux temps” a ré-
duit de moitié, la semaine der-

nière, le service ferroviaire bi-

hebdomadaire de Racine-Ely et

a retardé de deux jours le train

du Canadien National qui de-

vait arriver mardi, C'est un

train qui fait la navette entre

Eastray et Windsor-Mills cha-
que mardi et jeudi. À certains

endroits, les amoncellements é-

taient tels que le chasse-neige
était incapable de déblayer la

voie pour permettre au train

venant d'Eastray de se rendre

à Windsor Mills. Celui-ci dut

rebrousser chemin et les voya-
geurs n'arrivèrent à destina-
tion que jeudi. .

—Le parachèvement et l'a-

mélioration des sentiers en
pente douce du Mont Orford,
ainsi que la construction d'une

piste de course “downhill” vrai-
ment hors de l'ordinaire, ont
été proposés par M. W.-L. Me-

Gannon, président de l'Asso-

ciation des Terrains de Jeux
des Cantons de l'Est, au cours
de l'assemblée annuelle com
jointe de la Société d'Etablis-
sement et de l'Association des
Chambres de Commerce des
Cantons de l'Est. M. MeGan-
non est d'avis que l'exécution
des travaux mentionnés attire-
rait au Mont Orford des mil-
liers de skieurs et ferait des
Cantons de l’Est un grand

centre pour le tourisme d'hiver,
 

—les citoyens de notre vil-

ile apprenaient cette semaine

jevse ronvit 'e décès, à Québec,

de M. Wilfrid Béchette, ancien,
comptable aux bureaux locaux |
de lu Voirie proyinciale. M.
Béchette avait quitté Waterloo

Îl y a quelques années

 

perdu, Connolly réussissant tou-

 

LE WATERLOO A
PERDU CELLE-LA

Notre équipe de hockey a failli,

pay un excès de confiance, é-

tre blanchi par le Sutton,

mardi soir, au collège. — La

joute de ce soir,

Un excès de confiance a fait
perdre la partie de mardi soir

aux joueurs du Waterloo, lors

de leur rencontre avec le Sut-
ton, et il leur faudra lutter fer-
me ce soir afin de consolider
leur position dans la ligue vont
ils font partie.

Le club visiteur compta trots

points dans la premiere pério-
de, et, en dépit des efforts ré-

pétés des nôtres, il fut impo--

sible de reprendre le terrain

tefois, dans la 2 manche, avec

le concours de Marcel Ledoux

et d’Allen Norris, à envoyer la

rondelle dans le filet du camp

adverse et à éviter ainsi un

blanchissage.

Cet échec n’a pas trop décou-
ragé les membres de l'équipe

locale, qui sont encore sur un

pied d'égalité dans la course au

championnat. chacun des deux

clubs ayant à son crédit un to-
tal dé 5 points à date, alors

que les points du Sutton ne sont

que de 2.

La joute de samedi soir, à

Knowlton, entre les gars de

cette municipalité et nos as du
bâton s'est terminée par un
score de 1 à 1. après dix minu-

tes supplémentaires de jeu.
C’est dire que cette rencontre

a été d’un intérêt tout particu-
lier.

La partie de ce soir, entre le
Sutton et le Waterloo, a lieu
sur la patinoire du collège et
l’on compte sur la présence de

tous ceux de nos concitoyens

qui s'intéressent au hockey et

sont naturellement désireux de
voir l’équipe de notre ville sor-

tir victorieuse de la cédule pré
parée entre les trois membres

de la ligue et dont la première

moitié est déjà quelque chose
du passé.

DECES D'UNE
NONAGENAIRE

 

 Mme A.-L. Desère. mère de
Mme Georges Brouillette, du!

trefois de cette ville, est dé-,

eédés à Page avaned de 90)

tis. — Obsiques à Muyoy,

Mme Georges Brouillette, au-,
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VOISIN DE LA PHARMACIE LAROSE
®

4 Veuillez appeler pour appointements: 225 b

4 }
PERMANENTES A L'HUILE }

garanties Mile Paule a main- }
; ; tenant à son service

| (Coupe et shampooing compris) une personne d'ex-
__89

FR)

__ ed périence très quali-
| $2—$2.50 $395.50 $4—35 fiée pour la coiffu-

re moderne et artis-JAMAL-ZOTOS tique

Une

vi‘ tique. Une visite au
{ la permanente parfaite sans appareil et salon sera très ap-

sans électricité préciée et vous au- brez vous-même cn.
$5.00 et $6.00 tière satisfaction. }

}
VAPER MARCEL, NEW RAY. ---5--- '

HELEN CURTIS,etc. COUPONS }
$4.00 Assortiment complet
o de soie, coton, ete. 4

Komol, marcel, ondulation à l'eau,

|

Les plus bus prix de

|

I}
massage, manicure, traitement du

|

la ville. I}
cuir chevelu, coupe, ete.  
 

de parents et d’amis. Le con-
seil municipal, la Chambre de

Commerce et diverses autres

associations étaient largement

l'eprésentés à son service, au-

quel assistaient aussi plusieurs
personnes de l'extérieur,
Nous prions les membres de

la famille en deuil d'agréer à
nouveau l'expression de nos

sincères sympathies.

LESAGREDES.E.
Mgr A. DOUVILLE
H aura lieu lundi prochain, dans

la cathédrale de St-Hyacin-

the. — Belles fêtes qui se

préparent.

Comme nous l’avons annoncé
dans une édition précédente,
c’est lundi prochain qui doit a-

voir lieu, dans la cathédrale de
St-Hyacinthe, le sacre de S. E.
Mgr Arthur Douville, titulaire

de Vita et nouvel auxiliaire de
ce diocèse.

Après le sacre, S. E, Mgr
Douville se rendra a Ottawa,
où il assistera au sacre de $. E.
Mgr Alexandre Vachon, arche-
vêque d'Archida, coadjuteur de

3. E. Mgr Guillaume Forbes,
à Ottawa.

Le 4 février, S. E. Mer
l'Auxiliaire se rendra à Suaint-

Casimir de Portneuf, su pa-

roisse natale, où il sera l'objet

d'une belle manifestation de La

part des citoyens. Les parols-

  

pour [trefois de vette ville et mainté-: siens, dont un bou nombre el

 

AVIS PUBLIC

Avis public est par les pré-

sentes donné que Jacques Jo-

lin s'adressera à la Législature,

À sa prochaine session, deman-

dant l'adoption d'une loi pour

autoriser le Collège des chirur-

giens dentistes de la province à
lui remettre sa licence pour

l'exercice de la profession den-
taire à la fin de ses études uni-
versitaires, à condition qu’il
passe avec succès l’examen fi-
nal devant les représentants
du Bureau.

Waterloo, le 5 janvier 1940.
JACQUES JOLIN,

Requérant.

 

A VENDRE

Magasin de coupons, dans
bon centre. Cause: départ. Prix
raisonnable. S’adresser à Ca-
sier 146, Waterloo, Qué.

Voyageur demandé avec cli-
entèle établie préférée, pour
vendre nos produits commeai-

de-line dans Waterloo. Ecrire
à: Les Produits Mont-Royal
Enrg., 251, rue St-Joseph, Qué-

bec.

A VENDRE

25,000 Feuilles Toiture Gal-
vanisée Ordinaire et Council

Standard. Pour estimé, envoyez

longueurs du faite et chevron.

Eastern Steel Products Limited,
yâller remplir une charge avalo- nant de Cowansville, avait, lun connaissent depuis l'enfance et! 1335 Delovimier. Montréali - vs a : “ . > ; . . + PT te ’gue à Nicolet, où il avait tou-:di dernier, lu douleur de per-l- virent grandir, lui offriront
Jours habité depuis, On lei die su mere, Mme Arthur-Leo- une crosse, insigre de ses pou

transportait récemment d'Ur-} us vscve, décédé à lige as celles fonctions. Mgr Douvitle
gence dans la vielle capitale

“pour vecevoir les soins vou-!

lus à suite d'une violente at-|

‘aque de mé ingite. Cette mort |

prématurée plonge dans le deuil

une femme et deux enfants à

   

 

qui nous adressons nes plus| mois, habitait chez sa file Àj confrères
sincères sympathies,

—Se sont rendus à St-Hya-,
dernier, à

l'occasion des fiançailles de M.’
Bernardin Hubert. avec Mlle}

Jeannette Brady, fille de M,

et Mme Adélard Brady: In fa-,

mille Arthur Hubert, Mlles Bi-|

biane et Thérèse Hubert, all |
‘Marcel et Philippe Hubert,
, Mlles Marguerite Couture et

; Flore (Fontaine, M. et Mme

! Frédéric Murray, de cette vi“

le; JM. el Mme Gérard Brady,
ainsi que Mlle Jeannette Be-

“lair, de Montréal: M. et Mme
| Antonio Rondeau, -Mlle Lucil-

le Choquette, M. Roland Ouel-

lette. Mlle Jeanne d’Are Bra-

| a. M. Rodrigue Barre, de

! Granby. Lu cérémonie eut lieu

à la demeure de la fiancée. I!

y eut chart. déclamation el

“goûter.

—Continuant la belle série de
pellieules qu’elle nous « offerte

dans le cours du mois de jan-

vier, la direction du Star nous
, brésente, à compter de ce soir

et pour les deux autres specta-  

waned de YU ans '

La defunte, nee fe-Urphay

Courville, avait passé

  

d'années à Magog, où elle était
hien connue « universellement

estimée, mais. depuis quelques  

dernier soupir.

Elle laisse pour pleurer =:

perte, outre Mme Brouillette,

une autre fille. Mle Alice De-
sève, de Magog, ainsi qu'un

fils, Tancrède, également de

Magog, plusieurs petits-enfants.

neveux et nieces. |

Ses imposantes obsèques ont!
eu lieu mercredi malin, en re)
glise St-Patrice de Magog, au

milieu d’une foule considérable

 

 

teurs de talent que sont Mickey!

Rooney et Lewis Stone dans le

ê téressant film ayant pour

 

titre:*You're nly young once”.|
de même que l'inimitable Jane
Withers dans “Arizona Wild-
cat”. l'une de ses meilleures
créations. Pour dimanche et lui-

di, Ginger Rogers et David Ni-

ven dans “Bachelor Mother’
ainsi que Walter Pidgeon dans

“Nick Carter Master Deteeti-

ve”. La direction du Star s'est

assuré une foule d'autres pro-
ductions de premier ordre pour
le mois qui est a la veille de

 

 commierfcer, Nous aurons sous’
peu l'occasion d'en reparler.

vélébrera duns

paroisse natale

sera présenté à l'assistance par

M. l'abbé Raymond Lamonta-

gre. cure de la paroisse. Les

de classe de Mgr
; Éowansville, où elle a rendu ‘e| Douville, au petit Séminaire de

Québec, ont organisé ces jours

derniers, une petite fête, au

cours de lnquelle ils lui oftri-

ent su croix pectorale,

   

ERMAN
WAVINENT
AUTRES PERMANENTS A

I'ermanents pour fillettes $1.50

Ondulation à l’eau . . . .35
Avec shampoo .. .. . 50

Kemol . . . . .. ... .50

l'église Ge sa

sa première| excellence,
é nombre, grand'messe pontificale. et it] sités domestiques,

SALON LUCIENNE LEDOUX
Mile MARGOT CHARLEBOIS,propriétaire.

°
POUR APPOINTEMENTS, APPELEZ 382.

  

32.00 — $2.50 — $3.50 — $4.00 — $5.00 — $6.00 |

Coupe ct shampoo compris et garantis.

Mile Yvonne Vadeboncoeur est toujours à notre emploi.

VENDEURS DEMANDES

Profitez de la période par

Vendez 200 néces-

y compris

thé, café, épices, essences, ar-
ticles de toilette, ete. Occasion
exceptionnelle pour hommes

voulant se partir dans un com-

merce profitable, AUCUN RIs-

QUE, 30 jours d'essai. Deman-

dez « vatalogue, détails com-
plets: Cie JITO, 1435 Mont-

calm, Montréal,

 

HELEN CURTIS
”

Suns marhine et sans

électricité.

e

$4.00 et $3.00

I’HUILE HELEN CURTIS:

Marcel... 2222 35

Manieure 121112 108

Shampoo à l'huile . . . 50
Ondulation au papier . . 75  
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